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Mitteilungen der Schweizerischen Entomologischen Gesellschaft
bulletin de la société entomologique suisse

Band XXVI Heft 3 20. November 1953

Les Gorytes s. s. Hoplisus) de la région
paléarctique (Hym. Sphecid)

par

Jacques de Beaumont

Musée zoologique de Lausanne

INTRODUCTION

But et plun du travail
Désirant publier des observations nouvelles sur la variation géographique

de quelques Gorytes, ainsi que des renseignements sur les
caractères propres à distinguer certaines espèces, je me suis rendu
compte qu'il serait avantageux d'incorporer ces notes dans une petite
révision des espèces paléarctiques. Je me suis d'ailleurs limité à celles

qui habitent l'Europe, l'Afrique du Nord et les confins orientaux de la
Méditerranée (Asie-Mineure, Syrie, Palestine).

Comme dans mes travaux précédents, j'ai cherché à tirer au clair
la synonymie, en notant les divers noms sous lesquels les espèces ou
sous-espèces ont été décrites et en indiquant pour chacun la localité
typique et, autant que possible, où est conservé le type. Pour des
références bibliographiques complètes, on consultera les catalogues de
Dalla Torre ou de Maidl et Klima.

Pour chaque espèce, ]'ai ensuite indiqué les caractéristiques morphologiques

et chromatiques principales et la distribution géographique.
Pour plusieurs d'entre elles, j ai amorcé l'étude de la variation géographique

en faisant part des observations que j'ai pu faire jusqu'à présent.
On se rendra compte qu'il s'agit là d'une première ébauche, qui devra
être complétée par la suite. Dans bien des cas, je me suis contenté de
décrire des races ou des individus sans les nommer ; il me semble, en
effet, qu'avant d'avoir une connaissance très complète de la variation
d'une espèce, il faut être très prudent dans l'attribution de noms
subspécifiques.

J'ai étudié du matériel provenant des musées de Suisse, ainsi que
de ceux de Gênes, Naples, Pans, Londres et Vienne ; je remercie les
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responsables des sections entomologiques de ces instituts, de même que
plusieurs collègues qui ont aimablement mis leur collection à ma disposition.

Position systématique du groupe

Je ne désire pas discuter ici la classification des Gorytini paléarctiques,

me réservant de le faire ailleurs ; il me suffit de rappeler le
système que j'ai ébauché (1952). Trois groupes méritent le statut
générique : Olgiu Rad., Ammatomus COSTA et celui que les auteurs
européens appellent à tort Gorytes Latr. s. s. et qui doit se nommer
Argogorytes Sm. Les autres groupes doivent être considérés comme
sous-genres du genre Gorytes Latr. ; celui qui fait l'objet de ce travail
forme, dans ce genre, le sous-genre Gorytes s. s. ; il a longtemps été
nommé Hoplisus Lep., mais, comme l'ont montré divers auteurs (voir
Pate 1937), 5. cinctus F. étant le type de Gorytes, c'est ce nom qui doit
être adopté.

Je laisse également de côté ici les caractéristiques générales du groupe ;

ses représentants ne peuvent guère être confondus, dans la région
paléarctique, qu'avec les Hoplisoides et les Psammuecius et j'ai indiqué
précédemment (1952) quels étaient les caractères distinctifs.

Notes sur les cuructères distinctifs
Les espèces, dans ce sous-genre, ne sont pas très nombreuses ; leur

variation individuelle est relativement faible ; ce sont là des facteurs
favorables à une détermination facile. Par contre, bien des caractères
utilisés pour l'identification sont comparatifs ; celui qui ne dispose pas
d'un bon matériel de comparaison se trouvera donc en face de certaines
difficultés ; il ne saura guère, au début, s'il doit considérer une
ponctuation comme forte ou faible, une reticulation comme régulière ou
irrégulière. Un exemple : on dira que chez certaines espèces l'abdomen
est distinctement ponctué, tandis que chez d'autres il ne l'est pas ;

en réalité, tous les intermédiaires existent. Chez pleuripunctatus ou
foveolutus, la ponctuation est évidente, même à faible grossissement ;
chez nigrifucies, elle est plus fine ; elle l'est plus encore chez 5. fusciatus ;

on admet que, chez 5. cinctus, l'abdomen n'est pas ponctué ; cependant,
à très fort grossissement, on aperçoit par-ci par-là un petit point.

Les ÇÇ sont beaucoup plus faciles à déterminer que les çjc? ; elles
présentent, en effet, dans la forme et la sculpture de leur aire pygidiale,
ainsi que dans le degré de convergence des yeux, d'excellents caractères
distinctifs qui manquent aux c?c?. Un débutant dans l'étude de ce

groupe sera souvent embarrassé pour identifier les cJcJ et il est certain
qu'il aura bien des hésitations en utilisant le tableau que j'ai donné ;

il ne m'est malheureusement pas possible de faire mieux pour le
moment

Voici encore quelques renseignements sur certains caractères utilisés
pour la détermination. Pour la sculpture de la tête et du thorax, j'ai
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distingué une macro- et une microponctuation ; dans bien des cas, en
effet, on reconnaît facilement une très fine ponctuation de base, visible
à fort grossissement, et des points plus gros, isolés ; parfois, cependant,
ces derniers manquent ou ne sont guère plus gros que ceux de la micro-
ponctuation ; lorsque je parle simplement de ponctuation, il s'agit
toujours de la macroponctuation. Je nomme carène épicnémiale celle qui,
se détachant des tubercules huméraux, se dirige vers le bas ; c'est
l'omaulus de certains auteurs, se prolongeant en arrière par le sternaulus

qui rejoint les hanches 2. Sur les faces latérales du propodeum, le
« sillon stigmatique » descend obliquement depuis le stigmate, séparant
une partie antérieure généralement lisse d'une partie postérieure sculptée.
Je nomme ici « strie orbitaire » la ligne jaune située le long du bord
interne des yeux.

Zoogéogruphie

Je laisse de côté ici les rapports entre la faune paléarctique et celle
des autres régions. Dans ce travail sont prises en considération dix-sept
espèces ; trois sont répandues depuis le nord de l'Europe (Scandinavie)
jusque dans le sud, mais semblent manquer à l'extrême sud et à

l'Afrique du Nord : luticinctus, 4. fusciutus et 5. cinctus ; deux ne vont
loin ni au nord m au sud : planifrons et fallax ; une est exclusivement
alpine : schlettereri ; trois se rencontrent dans toute l'Europe méridionale
et l'Asie occidentale, remontant plus ou moins loin vers le nord :
albidulus, nigrifacies et procrustes ; quatre habitent l'Europe du Sud,
l'Afrique du N.-O., l'Asie occidentale, certaines remontant jusqu'en
Europe centrale : sulcifrons, pleuripunctutus, foveolatus et 5. fusciutus ;

une est localisée à l'Afrique du N.-O. : africanus ; trois n'ont été trouvées
que dans l'Europe du S.-E. et dans l'Asie occidentale : schmiedeknechti,
hebraeus et kohli. Il résulte de cette distribution que le nombre des
espèces diminue vers le nord et l'extrême sud de l'Europe ; de l'Afrique
du Nord méditerranéenne, on ne connaît que cinq espèces certaines,
dont une seule est endémique ; aucune ne semble se trouver dans la
région saharienne.

On peut noter deux faits concernant la variation géographique, et
qui viennent confirmer ce que l'on observe dans d'autres genres
d'Hyménoptères à dessins jaunes sur fond noir. C'est tout d'abord que,
d'une façon générale, l'extension des dessins jaunes augmente lorsque
l'on examine des populations de plus en plus méridionales ; il y a
cependant des exceptions, G. pleuripunctatus fraternus par exemple.
C'est ensuite la présence, dans la région pontique, de races ou d'espèces
chez lesquelles les dessins clairs sont blanchâtres et les pattes, au moins
chez la Ç, ferrugineuses. On peut constater ce fait pour des races de
nigrifacies, foveolatus et 5. fasciatus ; deux espèces, albidulus et procrustes,
présentent également ce type de coloration, mais le conservent plus ou
moins dans toute leur aire d'extension, qui va de l'Espagne à l'Asie
occidentale.
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TABLEAU DES ESPÈCES

ÇÇ

1 Premier segment abdominal étroit et allongé (fig 4), jaune,
avec une tache médiane noire ; aire dorsale du propodeum lisse,
avec un sillon médian et de courtes crénelures basales.
Europe S.-E., Asie O kohli PÎANDL. p. 197

— Premier segment abdominal s'élargissant beaucoup plus à

l'extrémité (fig. 3), noir, avec une bande apicale jaune ; aire
dorsale du propodeum striée sur toute sa surface ou au moins
dans sa moitié basale 2

2 Bords internes des yeux faiblement convergents vers le
clypeus ; la distance entre le bord interne de l'œil et une
insertion antennaire est au moins égale au diamètre de cette
dernière (fig. 1) 3

— Bords internes des yeux fortement convergents vers le
clypeus ; la distance entre le bord interne de l'œil et une
insertion antennaire est inférieure au diamètre de cette
dernière (fig. 2) 6

3 Bandes des tergites blanchâtres, étroites, parfois interrom¬
pues ; fémurs (sauf la base de ceux de la première paire),
tibias et tarses ferrugineux ulbidulus Lep. p. 173

— Bandes des tergites jaunes, souvent larges, continues ; pattes
souvent tachées de jaune ; fémurs en bonne partie noirs 4

4 Partie supérieure des métapleures sans stries horizontales ;

une ligne enfoncée nette entre l'ocelle antérieur et l'insertion
des antennes. Fémurs noirs avec de petites taches jaunes
apicales ; clypeus fortement taché de noir ; bandes abdominales
larges. Espèce rare plunifrons Wesm. p. 172

— Partie supérieure des métapleures avec quelques stries horizon¬
tales ; pas de ligne enfoncée nette sur la face. Fémurs, surtout
ceux de la première paire, généralement avec de grandes
taches jaunes en dessous 5

5 Clypeus noir ou fortement taché de noir ; bord interne des yeux
avec une tache jaune à la hauteur des insertions antennaires ;

parfois de petites taches en dessus de celles-ci ; bandes
abdominales généralement étroites 4. fasciatus F. p. 171

— Clypeus jaune, étroitement bordé de noir ; bord interne des

yeux avec une strie jaune atteignant le clypeus ; de grandes
taches jaunes en dessus des insertions antennaires ; bandes
abdominales larges laticinctus Lep. p. 170

6 Les faces latérales du propodeum réticulées sur toute leur
surface, aussi bien en avant qu'en arrière du sillon stigmatique ;
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mésopleures ponctuées et plus ou moms striées. Tête (sauf la
face inférieure du funicule) noire nigrifucies Mocs. p. 182
Les faces latérales du propodeum sont entièrement ou en
grande partie lisses dans leur partie antérieure, en avant du
sillon stigmatique ; mésopleures très rarement un peu striées,
parfois ponctuées. Tête rarement aussi foncée 7

ceco*":SäBü

SHl
Bffl t, cm? 8 4/ 9 10 12

Fig. 1-12. — Gorytes. — 1. laticinctus^, tête de face.—2. 5. fasciatus, $ id.—3.5. cinctus

c?, abdomen. — 4. kohli c?, id. — 5. 5. cinctus, face inférieure du thorax ; a. carène
antérieure du mésosternum ; b. carène épicnémiale. — 6. pleuripunctatus, id. —
7. 5. cinctus $, aire pygidiale. — 8. hebraeus 2, id. — 9. 5. fasciatus 2, id. — 10. pro¬

crustes 2, id. — 11. laticinctus 2, fémur antérieur. — 12. pleuripunctatus 2, id.

Aire pygidiale en triangle régulier, striée (fig. 7) 8
Aire pygidiale en triangle régulier, à ponctuation très dense
(fig. 8). Espèce de l'Asie occidentale

hebraeus nov. sp. p. 181

Aire pygidiale en triangle régulier, à ponctuation espacée,
glabre (fig. 9) .••••. 10

Aire pygidiale fortement rétrécie en arrière (ses côtés
concaves), à ponctuation plus ou moins dense, sa partie postérieure

velue (fig. 10) 13
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8 Côtés du thorax noirs ; sur les pattes postérieures, les trochanters
et la plus grande partie des fémurs sont noirs. Espèce alpine

schlettereri Handl. p. 175
— Une tache jaune aux épisternes mésothoraciques et générale¬

ment aux tubercules huméraux ; trochanters et fémurs
postérieurs entièrement clairs (jaunes et ferrugineux) ou à

peine tachés de noir 9

9 Mesonotum avec des points espacés nettement marqués ; aire
dorsale du propodeum à striation irrégulière : clypeus jaune
et labre noir 5. cinctus F. p. 178

— Mesonotum sans points nettement marqués ; aire dorsale du
propodeum avec une striation longitudinale en général
régulière ; clypeus et labre jaunes sulcifrons Costa p. 176

10 Abdomen nettement ponctué ; fémurs antérieurs très brus¬
quement élargis à la base (fig. 12); carène antérieure du
mésosternum plus longue que chez les autres espèces (fig. 6)

pleuripunctutus Costa p. 184

— Abdomen sans ponctuation nette ; fémurs antérieurs progres¬
sivement élargis à la base ; carène antérieure du mésosternum
courte (fig. 5 a) 11

11 Mesonotum non ponctué ; aire dorsale du propodeum striée
à la base seulement. Maroc africanus Mercet p. 195

— Mesonotum avec des points espacés, parfois fins, mais nets ;

aire dorsale du propodeum généralement striée sur la plus
grande partie de sa surface 12

12 Aire dorsale du propodeum irrégulièrement striée sur toute
sa surface ; aire pygidiale brillante ; ponctuation du
mesonotum très fine. Des stries orbitaires jaunes très nettes ;

fémurs avec de petites taches apicales jaunes seulement
fullux Handl. p. 190

— Aire dorsale du propodeum à striation longitudinale plus
régulière, s'effaçant souvent dans sa partie postérieure ; aire
pygidiale mate ou peu brillante ; ponctuation du mesonotum
souvent assez forte. Pas de stries orbitaires ou, si elles sont
bien développées, fémurs avec de grandes taches jaunes

5. fusciutus Panz. p. 191

13 Abdomen nettement ponctué ; antennes très peu épaissies à

l'extrémité, les avant-derniers articles au moins 1,5 fois aussi
longs que larges. Fémurs antérieurs entièrement ou presque
entièrement clairs foveolatus Handl. p. 186

— Abdomen sans ponctuation nette ; antennes nettement épais¬
sies à l'extrémité, les avant-derniers articles à peine plus
longs que larges. Fémurs antérieurs en grande partie noirs

procrustes HANDL. p. 196
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Premier segment abdominal étroit et allongé (fig. 4), jaune,
avec une tache médiane noire ; aire dorsale du propodeum
lisse, avec un sillon médian et de courtes crénelures basales.
Europe S.-E., Asie 0 kohli Handl. p. 197
Premier segment abdominal s'élargissant beaucoup plus à

l'extrémité (fig. 3), noir, avec une bande apicale jaune ; aire
dorsale du propodeum striée sur toute sa surface ou au moins
dans sa moitié basale 2

Bandes abdominales blanchâtres, interrompues, l'interruption
de plus en plus large de la 1re à la 4e ; face et mesonotum
sans gros points ; avant-derniers articles des antennes deux
fois plus longs que larges albidulus Lep. p. 173
Bandes abdominales jaunes ou continues ; si elles sont
blanchâtres et interrompues, face et mesonotum avec de gros
points et avant-derniers articles des antennes plus courts 3

Premier tergite abdominal en général nettement strié à la base,
c'est-à-dire qu'il y a d'assez nombreuses petites stries
longitudinales en plus des deux fortes stries dorsales ; face,
mesonotum et abdomen sans gros points ; avant-derniers articles
des antennes deux fois plus longs que larges ; tubercules
huméraux noirs, mais épisternes mésothoraciques presque
toujours avec une tache jaune 4
Premier tergite abdominal ne montrant à la base que les
deux fortes stries dorsales ; face et mesonotum souvent avec
de gros points ; avant-derniers articles des antennes généralement

moins de deux fois aussi longs que larges ; tubercules
huméraux souvent jaunes ; épisternes parfois noirs 6

Métapleures non striées dans leur partie supérieure ; face avec
une ligne enfoncée nette entre l'ocelle antérieur et l'insertion
des antennes. Espèce rare plunifrons Wesm. p. 172

Métapleures avec quelques stries horizontales dans leur
partie supérieure ; face sans ligne enfoncée ou avec une ligne
peu nette 5

Bandes abdominales larges, celle du 2e segment occupant au
moins le tiers du tergite ; écusson frontal taché de jaune

laticinctus Lep. p. 170
Bandes abdominales plus étroites ; écusson frontal noir

4. fusciutus F. p. 171

Les faces latérales du propodeum réticulées sur toute leur
surface, aussi bien en avant qu'en arrière du sillon stigma-
tique ; mésopleures ponctuées et plus ou moins striées. Scape
noir ; clypeus noir ou peu taché de jaune

nigrifacies Mocs. p. 182
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— Les faces latérales du propodeum sont entièrement ou en
grande partie lisses dans leur partie antérieure, en avant du
sillon stigmatique ; mésopleures très rarement ponctuées et
striées. Face inférieure du scape et clypeus souvent jaunes 7

7 Abdomen distinctement ponctué 8

— Abdomen au plus très indistinctement ponctué 9

8 Carène antérieure du mésosternum courte (fig. 5 a) ; avant-
derniers articles des antennes deux fois plus longs que larges ;

labre noir foveolatus Handl. p. 186

— Carène antérieure du mésosternum plus longue que chez les

autres espèces (fig. 6) ; avant-derniers articles des antennes à

peine 1,5 fois aussi longs que larges ; labre jaune
pleuripunctutus Costa p. 184

9 Scapes et côtés du thorax noirs ; mesonotum sans gros points,
mais à microponctuation assez forte. Espèce alpine

schlettereri Handl. p. 175

— Scapes tachés de jaune en dessous ; tubercules huméraux ou
épisternes souvent tachés de jaune ; souvent de gros points
sur le mesonotum 10

10 Postscutellum et bord postérieur du scutellum distinctement
striés longitudinalement fallax Handl. p. 190

— Au plus le bord postérieur du postscutellum un peu strié 11

11 Mesonotum sans gros points; labre jaune 12

— Mesonotum à ponctuation espacée nette, quoique parfois fine ;

labre noir ou jaune 13

12 Aire dorsale du propodeum striée à la base seulement. Maroc
africanus Mercet p. 195

—¦ Aire dorsale striée sur toute sa surface ou presque
sulcifrons Costa p. 176

13 Articles du funicule assez nettement dilatés sur leur face
postérieure ; mésopleures plus ou moins striées ; mesonotum
à ponctuation assez dense et assez irrégulière. Espèce rare de
l'Europe du S.-E. et de l'Asie O.

schmiedeknechti Handl. p. 180

— Articles du funicule moins dilatés sur leur face postérieure ;

mésopleures sans stries ; mesonotum à ponctuation nette et
régulière 14

14 Partie médiane des 4e et 5e sternites et base du 6e avec une
pilosité assez longue, bien visible de profil lorsque les derniers
segments ne sont pas trop emboîtés ; la striation de l'aire
dorsale est parfois effacée en arrière ; sur les faces latérales du
propodeum, la striation s'efface plus ou moins avant d'atteindre

le sillon stigmatique 5. fusciatus Panz. p. 191
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— Les derniers sternites sans longue pilosité ; aire dorsale du
propodeum toujours entièrement striée ; faces latérales du
propodeum striées jusqu'au sillon stigmatique 15

15 Reticulation du propodeum plus irréguhère et plus rude ;

dessins toujours jaunes ; bandes abdominales très rarement
interrompues. Espèce très commune en Europe

5. cinctus F. p. 178

— Reticulation du propodeum moins irréguhère et moins rude ;

dessins souvent blanchâtres ; bandes abdominales souvent
interrompues. Espèce de l'Europe méridionale

prccrustes HANDL. p. 196

GROUPE DE LATICINCTUS

Euspongus Lepeletier 1832, p. 56 et 66. Typ. Euspongus laticinctus Lep.

On réunit dans ce groupe les espèces dont les ÇÇ ont les yeux
relativement peu convergents vers le clypeus, la distance mteroculaire au
vertex étant de 1,2 à 1,4 fois la distance minimum, sur le bas de la
face. Du fait de cette faible convergence, les insertions antennaires
sont séparées du bord interne des yeux par une distance au moins
égale à leur propre diamètre ; elles sont corrélativement proches du
bord supérieur du clypeus (fig. 1). Chez les été, les yeux sont beaucoup
plus convergents que chez les ÇÇ ; ils sont en moyenne moins convergents

que chez les espèces du groupe suivant, mais il n'y a pas, à ce

point de vue, de distinction absolue. Chez les été des trois premières
espèces, le 1er tergite est strié à la base, c'est-à-dire qu'il y a, en plus
des deux fortes stries dorsales, des stries longitudinales plus ou moins
nombreuses et plus ou moins accusées ; ce caractère est parfois peu
net ; il se remarque souvent aussi chez les ÇÇ.

Les autres caractères morphologiques communs aux espèces de ce

groupe peuvent se retrouver, isolés, chez celles du groupe suivant. Les
antennes, chez les deux sexes, sont longues, avec les avant-derniers
articles du funicule au moins deux fois aussi longs que larges ; chez
les ÇÇ, elles sont à peine épaissies à l'extrémité. Les fémurs antérieurs
de la Ç sont très graduellement épaissis à la base (fig. 11) ; les carènes
épicnémiales sont régulièrement arrondies dans leur partie
supérieure ; l'aire pygidiale de la Ç montre une ponctuation espacée, sur
un fond assez brillant. La microponctuation est dense sur la face, plus
espacée sur le mesonotum ; la macroponctuation est presque absente,
formée sur le mesonotum de points à peine plus gros que ceux de la

microponctuation ; mésopleures et abdomen non ponctués.
Au point de vue de la coloration, on peut remarquer que si les

tubercules huméraux sont toujours noirs, il existe presque toujours
une tache jaune sur les épisternes mésothoraciques. Une bande jaune
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au collare et une bande au scutellum chez la Ç ; la deuxième manque
souvent, la première parfois aussi, chez le et- Scapes généralement
jaunes en dessous ; funicules noirs chez le c?, clairs en dessous, au
moins en partie, chez la Ç. Ces caractères généraux de coloration ne
seront pas répétés aux descriptions spécifiques.

Ce groupe est formé de trois espèces très voisines et d'une
quatrième qui, à divers points de vue, fait la transition avec le groupe
suivant ; il n'est caractérisé de façon absolue que par la faible convergence

des yeux de la Ç et ne mérite pas le statut subgénérique.

Gorytes laticinctus Lep.

Euspongus laticinctus LEPELETIER 1832, p. 66 c??. Typ. Turin. Loc. typ. France.

Synonymie

La description de LEPELETIER permet de reconnaître facilement
l'espèce. Il est possible que certains des individus décrits comme
variété soient des sulcifrons, mais ce n'est pas une raison pour attribuer
luticinctus à Shuckard, comme l'ont fait Handlirsch et plusieurs
auteurs après lui.

Morphologie

Notons simplement ici que, comme chez l'espèce suivante, les

métapleures montrent dans le haut quelques stries horizontales et que
la face est dépourvue de ligne médiane enfoncée nette. La striation, à
la base du 1er tergite, est généralement nette, au moins chez le c?-

Colorution

Les dessins jaunes sont bien développés, comprenant sur la tête :

le labre, le clypeus, l'écusson frontal, des stries orbitaires, larges dans
le bas où elles atteignent le clypeus et, chez la Ç, des taches souvent
très développées, rejoignant parfois les stries orbitaires, en dessus des
insertions antennaires. Chez la Ç, il y a parfois de petites taches
supplémentaires aux mésopleures et des taches au propodeum. Abdomen
avec de larges bandes sur les tergites 1 -4 ou, plus souvent, 1 -5 ; sur le
2e tergite, la bande comprend le tiers ou la moitié du segment ; le
6e tergite est parfois taché. Le funicule de la Ç est clair en dessous sur
presque toute sa longueur. Chez la Ç, les hanches et les trochanters de
la première paire, souvent aussi ceux des autres paires, sont tachés de
jaune ; fémurs noirs, ceux des deux premières paires largement jaunes
en dessous jusqu'à la base, ceux de la troisième paire plus ou moins
jaunes ou ferrugineux dans leur partie terminale ; tibias jaunes, peu
teintés de ferrugineux, leur face postérieure tachée de brun noir ou de
noir ; tarses jaunes, ceux de la troisième paire souvent plus ou moins
rembrunis. Chez le c?» les fémurs sont plus ou moins ferrugineux ou
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jaunes à l'apex, ceux de la première paire avec une strie jaune en
dessous, pouvant atteindre la base ; tibias jaunes, ceux des deux
premières paires noirs à la face postérieure, ceux de la troisième paire
souvent plus fortement obscurcis ; tarses 1 et 2 jaunes, ceux de la
troisième paire rembrunis.

Répartition
Cette espèce habite une grande partie de l'Europe ; on la trouve

au nord jusqu'en Suède et en Finlande ; elle semble manquer dans les
contrées les plus méridionales. Handlirsch (1898) a signalé sa
présence en Algérie d'après un spécimen récolté par Schmiedeknecht ;

j'ai cependant l'impression que l'on ne peut pas avoir une confiance
absolue dans les étiquetages de SCHMIEDEKNECHT ; je n'ai pas vu
personnellement d'exemplaires nord-africains de cette espèce.

Gorytes quadrifasciatus F.

Mellinus 4. fasciatus FABRICIUS 1804, p. 298, et- Type. Kiel. Loc. typ. Allemagne.
Euspongus vicinus Lepeletier 1832, p. 68, c?Ç. Typ. Turin. Loc. typ. France.
Hoplisus montivagus Mocsary 1878, p. 250, $. Typ. Budapest. Loc. typ. Hongrie.

Synonymie

M. K. Faester a bien voulu me signaler qu'il existe dans la
collection de Fabricius, provisoirement en dépôt au Musée de Copenhague,

un individu correspondant à la description originale et qui peut
être considéré comme type. La description de vicinus Lep. permet de
reconnaître facilement l'espèce. Handlirsch a établi la synonymie de
montivugus Mocs.

Morphologie
Je n'ai malheureusement pas trouvé, pour distinguer morphologiquement

cette espèce de laticinctus, d'autres caractères que ceux qui
ont déjà été signalés, soit que la striation de l'aire dorsale du propodeum
est en moyenne plus régulière et que les articles du funicule du et sont
un peu plus courts. Ces particularités sont bien difficiles à apprécier.

Coloration

Dans la plupart des cas, on reconnaîtra facilement les individus de
cette espèce à divers caractères de coloration. Ces individus typiques
sont colorés de la façon suivante : les dessins sont jaunes. Chez la Ç,
le labre est en partie noir ; le clypeus est noir ou avec des taches ou
une bande transversale jaunes ; le bord interne des yeux montre une petite
tache jaune, parfois peu visible, à la hauteur des insertions antennaires ;

il y a rarement de petites taches jaunes en dessus de ces dernières. Chez
le c?, la coloration jaune est très variable sur la tête, où elle manque
parfois complètement ; l'écusson frontal semble toujours noir. Chez la
Ç, le postscutellum montre parfois une tache jaune. Les tergites 1 -4
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portent des bandes terminales étroites ; le 5e est généralement noir
chez la Ç, souvent aussi chez le et- Les funicules de la Ç ne sont clairs
en dessous que dans leur moitié basale. Chez la Ç, les hanches et
trochanters sont noirs ; les fémurs sont noirs, ferrugineux à l'apex ;

ceux de la première paire ont souvent une strie jaune en dessous,

pouvant parfois atteindre la base ; ceux de la deuxième paire ont parfois

aussi une ligne jaune en dessous ; tibias et tarses ferrugineux, très

peu tachés de jaune, les tibias plus ou moins rembrunis en arrière.
Les pattes du et sont colorées comme celles de l'espèce précédente.

Dans le sud de l'habitat (France méridionale, Catalogne), on trouve
des spécimens ayant des bandes abdominales aussi larges que laticinctus
et des dessins jaunes un peu plus développés sur la tête et les pattes.
Chez les ÇÇ, le clypeus fortement taché de noir, les hanches et
trochanters noirs, les fémurs 1 et 2 relativement peu tachés de jaune,
montrent qu'il s'agit de 4. fasciatus et non de laticinctus. Il reste
cependant, surtout chez les etct, des individus qu'il n'est pas aisé de
déterminer avec certitude.

Répartition
Comme la précédente, cette espèce est répandue dans une grande

partie de l'Europe ; elle semble plus rare dans le sud, où elle se trouve
surtout dans les régions montagneuses ; elle est assez fréquente dans
les Alpes. Pour cette espèce aussi HANDLIRSCH signale des exemplaires
algériens capturés par SCHMIEDEKNECHT ; je possède un exemplaire
étiqueté « Algérie », mais cette provenance ne me semble pas certaine.

Variation géographique

J'ai signalé ci-dessus que dans certaines régions méridionales on
trouve des individus plus fortement tachés de jaune ; je n'ai pas vu
suffisamment de matériel pour affirmer la constance du phénomène.

Gorytes planifrons Wesm.

Hoplisus planifrons WeSMAEL 1852, p. 100, Typ. ?Bruxelles. Loc. typ. Belgique :

Bruxelles.

Morphologie
Wesmael et Handlirsch n'ont décrit que la Ç ; Mercet a fait

connaître le et. L'espèce se distingue des précédentes par sa taille plus
forte, par la partie supérieure des métapleures lisse, sans stries, par la
présence d'une ligne enfoncée assez nette entre l'insertion des antennes
et l'ocelle antérieur et par la présence de carènes plus développées que
chez les autres espèces, séparant de chaque côté la face postérieure du
propodeum de la face supérieure. Ces caractères peuvent paraître
minimes, mais sont cependant bien nets lorsque l'on a des exemplaires
sous les yeux.
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Colorution

Les bandes abdominales sont larges, comme chez laticinctus, mais la
tête, chez la Ç, est moins tachée de jaune que chez cette espèce. Labre
noir ; chez la Ç, le clypeus est noir ou taché de jaune dans sa partie
supérieure seulement ; chez le et, le clypeus est jaune ; chez les deux
sexes, il y a des stries orbitaires, larges en bas, et l'écusson frontal est
généralement taché de jaune. La tache aux épisternes manque parfois ;

tergites 1 -5 avec de larges bandes terminales ; l'aire pygidiale de la Ç

est souvent tachée de jaune. Fémurs noirs, avec de très petites taches
apicales jaunes ; tibias jaunes avec une strie noire en arrière ; tarses 1

et 2 jaunes ; tarses 3 en grande partie noirs.

/\' épartition
Cette espèce, qui semble rare partout, a été signalée de Belgique,

d'Allemagne, de France, d'Espagne, de Suisse, de Fiume et de Hongrie.

J'ai également vu des spécimens italiens, provenant de Courmayeur,
dans la vallée d'Aoste.

Gorytes albidulus Lep.

Mellinus dissectus Panzer 1801, Hft. 80, T. 18, c?. Typ. Loc. typ. Allemagne.
Hoplisus albidulus Lepeletier 1832, p. 65, 2. Typ. Loc. typ. France : Paris.
Euspongus albilabris Lepeletier 1832, p. 70, S. !Typ. Paris. Loc. typ. France:

Bordeaux.
Gorytes elegans Smith 1856, p. 362, Ç. Typ. ?Londres. Loc. typ. Albanie.

Synonymie

Cette espèce a longtemps été nommée Gorytes dissectus Panz. ; de
fait, le Mellinus dissectus de Panzer (80, 18) correspond certainement
au et de l'espèce envisagée ici. Cependant, BlÜTHGEN (1949) a fait
remarquer qu'il y a homonymie avec un Mellinus dissectus décrit
auparavant par Panzer (77, 18) et qui est un Nysson ; il propose le nom
d'ulbilubris Lep. D'après Handlirsch, YEuspongus albilabris est un et

et non une Ç comme il est dit dans la description, ce que vient confirmer

un exemplaire de la collection LEPELETIER, pouvant être considéré

comme type, étiqueté « Euspongus albilabris S Bordeaux, Brulle ».

J'ai déjà signalé (1951) qu'il était préférable d'adopter pour cette
espèce le nom d'albidulus Lep., antérieur de quelques pages ; le type
a très probablement disparu, mais HANDLIRSCH a montré que la
description s'applique bien à la Ç de l'espèce qui nous occupe. D'après
la description, le Gorytes elegans de Smith est sans doute synonyme.

Morphologie

Métapleures striées dans le haut ; pas de ligne enfoncée nette sur
la face ; propodeum à reticulation un peu plus fine que chez les espèces
précédentes, l'aire dorsale à striation irrégulière ; aire pygidiale souvent
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avec une fine ponctuation assez dense dans sa partie postérieure. Les

yeux convergent un peu plus vers le bas que chez les autres espèces
du groupe et la base de l'abdomen n'est pas striée comme chez celles-ci ;

par ces caractères, l'espèce se rapproche un peu de celles du groupe
suivant.

Colorution

L'espèce se distingue des précédentes par sa coloration, qui semble
très constante. Les dessins sont blanchâtres. Chez la Ç, le clypeus est
noir ou ne montre que de petites taches claires ; de petites taches au
bord interne des yeux, comme chez 4. fusciutus ; chez le S, le clypeus
est en grande partie clair et il y a de courtes stries orbitaires. La Ç

montre cinq bandes abdominales étroites ; chez le et, il n'y a généralement

que quatre bandes, étroites, interrompues, l'interruption devenant

de plus en plus large de la première à la quatrième. Chez la Ç,
les pattes, à l'exception des hanches, des trochanters et de la base des
fémurs 1, sont ferrugineuses ; chez le et, les fémurs sont ferrugineux à

l'extrémité ; tibias et tarses 1 et 2 jaunes, tibias 3 plus ou moins
ferrugineux, tous rembrunis en arrière.

Répartition
Cette espèce est moins répandue dans le nord que 4. fusciutus et

laticinctus ; elle ne se trouve pas dans l'Allemagne septentrionale, la
Scandinavie, les Pays-Bas et la Grande-Bretagne. Elle est rare en
Europe centrale, plus fréquente dans l'Europe méridionale. HANDLIRSCH

la signale d'Arménie et (1898) d'Algérie, de nouveau d'après
des spécimens qu'aurait récoltés SCHMIEDEKNECHT dans la province
d'Oran.

GROUPE DE QUINQUECINCTUS

Gorytes Latreille 1804 (a), p. 180. Typ. Mellinus quinquecindus F.
Hoplisus LEPELETIER 1832, p. 56 et 61. Typ. Mellinus quinquecindus F.

Chez les ÇÇ, les yeux sont nettement plus convergents vers le
clypeus que chez les espèces précédentes, la distance interoculaire au
vertex étant de 1,6 à 1,9 fois la distance minimum sur le bas de la face ;

de ce fait, les insertions antennaires sont plus éloignées du bord supérieur

du clypeus et séparées du bord interne de l'œil par une distance
inférieure à leur propre diamètre (Fig. 2). Chez les Set, la convergence

est toujours forte. Le 1er tergite ne montre à la base que les
deux fortes stries dorsales.

Les antennes sont généralement moins longues que dans le groupe
précédent ; celles de la Ç sont souvent plus ou moins claviformes ; cependant,

chez les c?c? de foveolatus et de fallax, les avant-derniers articles
des antennes sont deux fois plus longs que larges et, chez la Ç de la
première espèce, les antennes ne sont pas épaissies à l'extrémité. Les
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fémurs antérieurs de la Ç sont souvent assez brusquement élargis à la
base ; les carènes épicnémiales sont souvent plus ou moins anguleuses
dans leur partie supérieure, mais, chez quinquefasciatus et les espèces
voisines, elles sont régulièrement courbées comme chez le groupe
précédent. L'aire pygidiale de la Ç est ponctuée ou striée. Il y a
généralement une macroponctuation nette sur la face et sur le mesonotum.

Les côtés du thorax peuvent être noirs ; ils peuvent montrer, comme
dans le groupe précédent, une tache aux épisternes ; il y a parfois
une tache aux tubercules huméraux seuls ou aux tubercules et aux
épisternes. La Ç a presque toujours une bande jaune au collare et une
au scutellum ; les deux peuvent manquer chez le et ; ce caractère de
coloration n'est en général pas indiqué aux descriptions spécifiques.

Ce groupe est moins homogène que le précédent.

Gorytes schlettereri Handl.

Gorytes Schlettereri HANDLIRSCH 1893, p. 281, Typ. Vienne. Loc. typ. Tyrol:
Reschen Pass.

Morphologie

L'espèce est voisine des deux suivantes, ayant comme celles-ci
l'aire pygidiale striée longitudinalement (avec quelques points entre
les stries), les mésopleures et l'abdomen sans gros points. Elle s'en
distingue morphologiquement par la sculpture de la tête et du thorax.
Front avec une microponctuation très dense et une macroponctuation
très peu visible, parcouru par une fine ligne médiane enfoncée, qui
est interrompue, au tiers inférieur, par une courte carène surélevée,
surtout visible chez le c?- La sculpture du mesonotum rappelle beaucoup

celle des espèces du groupe précédent, la microponctuation étant
relativement forte et la macroponctuation relativement fine ; il n'y a
donc pas de « gros points » comme ils existent chez 5. cinctus par
exemple, mais la sculpture est beaucoup moins fine que chez sulcifrons.
Aire dorsale du propodeum irrégulièrement réticulée, comme chez
5. cinctus. La pilosité du thorax est plus longue que chez les espèces
voisines.

Colorution

Dessins d'un jaune assez pâle, peu développés. Labre noir et
clypeus jaune ou avec une grande tache jaune ; de fines stries orbitaires
chez la Ç, parfois absentes chez le S. Face inférieure du scape chez le
c? et côtés du thorax chez les deux sexes sans taches jaunes, ce qui est
exceptionnel chez les autres espèces d'Europe centrale. Sur le thorax,
le et présente au plus deux petites taches jaunes au collare. Des bandes
étroites sur les tergites 1-5, la dernière souvent fragmentée ou absente
chez le <$. Funicule noir chez le c?. clair en dessous chez la Ç. Chez
la Ç, l'extrémité des fémurs, les tibias (ceux des deux premières paires
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plus ou moins rembrunis en arrière) et les tarses sont ferrugineux,
peu variés de jaune ; chez le et, les fémurs sont presque entièrement
noirs ; tibias 1 et 2 jaunes en avant et noirs en arrière ; tarses 1 et 2

jaunes ; tibias et tarses 3 noirs en dessus, ferrugineux en dessous.

Répurtition
HANDLIRSCH a basé cette espèce sur une Ç seulement, provenant

du Tyrol. En 1939, j'ai décrit le et et j'ai signalé que l'espèce était
assez commune dans les Alpes suisses, jusqu'à près de 2000 m. ; on la
trouvera probablement aussi dans les Alpes françaises.

Gorytes sulcifrons Costa

Hoplisus sulcifrons CoSTA 1869, p. 81, !Typ. Naples. Loc. typ. Sardaigne.
Hoplisus laevigatus KoHL 1880, p. 229, <S. Typ. Vienne. Loc. typ. Tyrol : Bozen.

Morphologie

Face et mesonotum avec une microponctuation très fine et très
dense ; sur la face, la macroponctuation n'est pas très nette ; sur le
mesonotum, elle n'est représentée que par de très petits points, espacés,
très peu visibles, et cette sculpture permet, en Europe tout au moins,
de distinguer sulcifrons des autres espèces. Chez le et, les deux sillons
parapsidaux internes de la partie antérieure du mesonotum se terminent

souvent en arrière en un petit tubercule, mais ce caractère n'est
pas constant et se voit parfois chez d'autres espèces. Généralement,
l'aire dorsale du propodeum est plus régulièrement striée en long que
chez les autres espèces, les stries étant à peine sinueuses ; cependant,
on trouve par-ci par-là des individus chez qui la striation est plus
irrégulière, surtout dans la partie postérieure de l'aire. Mésopleures et
abdomen sans gros points ; aire pygidiale de la Ç striée.

Coloration

Les dessins sont d'un jaune doré, en général bien développés.
Mandibules parfois avec une petite tache jaune ; labre et clypeus
jaunes ; des stries orbitaires bien développées chez la Ç, plus ou moins
réduites chez le et. Chez la Ç, une tache aux tubercules huméraux et
aux épisternes ; la première manque assez souvent chez le et, parfois
chez la Ç. Propodeum souvent avec deux taches jaunes, surtout chez
la Ç, qui a fréquemment aussi l'aire pygidiale tachée de jaune.

Répartition

Espèce méditerranéenne, que l'on rencontre dans l'Europe
méridionale, l'Asie occidentale et centrale, l'Afrique du N.-O. On la trouve
par-ci par-là en Europe centrale, en particulier dans la Suisse
méridionale ; elle a été citée du nord de la France et de la Belgique.
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Variation géographique

La race typique, sulcifrons sulcifrons Costa, habite la Sardaigne ;

je n'ai vu de cette île que le type de Costa, en mauvais état, mais il est
probable que les individus de Corse appartiennent aussi à cette forme.
Trois etct et 2 ÇÇ, de Bonifacio, dans ma collection, sont caractérisés

par les dessins jaunes plus développés que chez les individus de l'Italie
ou de la France continentales ; les bandes abdominales, en particulier,
sont larges. Chez la Ç, le scape est entièrement jaune, mais le funicule
est fortement obscurci en dessus sur toute sa longueur ; chez le et, le

scape et la face inférieure du pédicelle sont jaunes, le reste des antennes
noir. Chez la Ç, les fémurs sont jaunes, avec de petites taches noires
ou brun noir à la base ; les tibias et tarses 1 et 2 sont jaunes, mais
toute la face supérieure des tibias 3 et les tarses 3 sont bruns. Chez
le S, les pattes sont colorées comme chez la Ç, avec les taches basales

noires des fémurs un peu plus grandes.
Les individus d'Italie, de France et de Suisse forment une sous-

espèce que l'on peut désigner sous le nom de sulcifrons laevigatus
KoHL. Ils se distinguent des précédents par les bandes abdominales plus
étroites. Chez la Ç, le scape est taché de noir en dessus ; le funicule,
par contre, n'est jamais obscurci en dessus sur toute sa longueur ; il
ne l'est souvent que sur les premiers articles. Les fémurs de la Ç ne
sont jaunes que sur leur face inférieure ; leur face supérieure est noire
et plus ou moins ferrugineuse à l'extrémité sur ceux des deux
premières paires, souvent entièrement ferrugineuse sur ceux de la troisième
paire ; tibias et tarses jaunes et plus ou moins ferrugineux, sans taches
noires ou brunes. Chez le et, les fémurs sont noirs avec de petites
taches apicales jaunes sur les deux premières paires, des taches parfois
plus grandes sur ceux de la troisième paire ; tibias jaunes avec une
tache noire ou brune en arrière ; tarses jaunes, ceux de la troisième
paire un peu ferrugineux.

J'ai examiné 6 c?<? et 2 ÇÇ des provinces de Madrid, Avila et
Grenade, ainsi qu'un c? de Lisbonne (Brit. Mus., coll. VERHOEFF, coll. mea)

qui diffèrent assez nettement de ceux de la race précédente. La micro-
ponctuation étant moins dense, les téguments de la tête et du thorax
sont plus brillants ; la sculpture du propodeum est beaucoup moins
forte, surtout chez le S où, en dehors de l'aire dorsale, il n'y a que
des stries peu développées ; les stries s'effacent parfois aussi dans la
partie postérieure de l'aire dorsale comme chez 5. fasciatus intercedens,
fait déjà signalé par MERCET. Les bandes abdominales jaunes sont
larges. Chez la Ç, la face supérieure du funicule est obscurcie sur toute
sa longueur, mais moins fortement que chez la race typique ; comme
chez celle-ci, les pattes ne présentent presque pas de couleur ferrugineuse

; les fémurs sont jaunes avec une tache noire, qui, sur la
troisième paire, est située à l'apex et non à la base comme chez la race de
Corse ; tibias et tarses jaunes, les tibias 3 avec une petite tache brune

12
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apicale à la face interne. Chez le et, les fémurs sont noirs, ceux des
deux premières paires avec de très grandes taches apicales jaunes,
ceux de la troisième paire avec une strie jaune occupant souvent toute
la face inférieure ; tibias et tarses 1 et 2 jaunes ; aux pattes 3, l'extrémité

des tibias, l'extrémité du métatarse et les articles suivants sont
brun foncé.

Si les caractères décrits ci-dessus sont constants, ils définiraient une
race ibérique bien différenciée de sulcifrons ; celle-ci devrait se relier à

sulcifrons luevigatus en Catalogne. J'ai en effet examiné d'une part 1 c?

et 2 ÇÇ de La Garriga (Brit. Mus. et Mus. Paris) et 1 Ç de Manresa
(Coll. Verhoeff) qui ne diffèrent guère des individus d'Espagne
centrale décrits ci-dessus. Par contre, 1 c? et 2 ÇÇ étiquetés simplement
« Barcelone » (Mus. Paris) sont très semblables à s. luevigatus par la
plupart de leurs caractères ; ils rappellent cependant la race plus
méridionale par le funicule de la Ç entièrement foncé en dessus et par les
tarses 3 du cj bruns depuis l'extrémité du métatarse ; chez le et, la
tache jaune est assez grande aux fémurs 1 et 2, très petite aux fémurs 3 ;

les tibias 1 et 2 ont de petites taches noires ; je possède 1 c? semblable
des Pyrénées orientales (Banyuls-sur-Mer).

Dans ma collection se trouvent 4 etct et 2 ÇÇ du Maroc (Port-
Lyautey) qui ont sur le corps des dessins jaunes très développés : les
bandes abdominales sont très larges, le postscutellum de la Ç est taché.
Chez les ÇÇ, les antennes, scapes y compris, sont entièrement claires ;
les fémurs sont jaunes avec des taches noires assez peu développées,
basales sur les deux premières paires, apicales sur la troisième ; les
tibias et tarses sont entièrement jaunes. Chez les etct, les pattes sont
jaunes, tachées de noir à la base des fémurs 1 et 2, à la face supérieure
des fémurs 3 et à l'extrémité des tibias 3, à la face interne.

Je n'ai pas vu d'individus d'Europe orientale ; j'ai par contre
examiné 3 etct du Liban (Mus. Vienne et coll. mea), qui appartiennent
probablement à sulcifrons ; ils sont très fortement tachés de jaune, à peu
près comme ceux du Maroc, mais ils ont les tarses 3 bruns comme ceux
d'Espagne.

Gorytes quinquecinctus F.

Mellinus 5. cinctus Fabricius 1793, p. 287, Typ. Kiel. Loc. typ. Europe sept.
Hoplisus sinuatus Costa 1869, p. 81, Ç. !Typ. Naples. Loc. typ. Italie: Naples.

Synonymie

Pour cette espèce aussi, je dois à l'obligeance de M. K. Faester
des renseignements sur les types de la collection Fabricius. Sous le
nom de 5. cinctus se trouvent quatre exemplaires correspondant à la
description : 2 ÇÇ de luticinctus Lep., 1 et de pleuripunctutus Costa
et 1 Ç de 5. cinctus au sens habituel. L'étiquette de FABRICIUS est fixée
à l'une des Ç de luticinctus. Cependant, pour éviter de désagréables
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changements de nomenclature, il a été décidé de choisir comme
lectotype l'individu qui correspond à l'acception usuelle de 5. cinctus.

Morphologie

La macroponctuation du front et du mesonotum est toujours nette,
ce qui distingue bien cette espèce des deux précédentes, avec lesquelles
elle a en commun l'aire pygidiale de la Ç striée et l'absence de gros
points sur les mésopleures et l'abdomen. L'aire dorsale du propodeum
est parcourue par des stries sinueuses, souvent très irrégulières. Ces
caractères permettent de reconnaître facilement la Ç, tandis que le <?

peut facilement être confondu, en particulier avec ceux de 5. fusciutus
et de procrustes (voir ces espèces).

Coloration

Dessins jaunes. Mandibules parfois avec une tache jaune ; labre
noir ; clypeus jaune chez la Ç, parfois noir chez le et ', des stries
orbitaires nettes chez la Ç, peu développées ou absentes chez le c?- Chez
la Ç, une tache aux tubercules huméraux et une tache aux épisternes ;
chez le et, l'une ou l'autre ou toutes les deux peuvent manquer. Antennes
de la Ç claires en dessous ; chez le et, le funicule est noir. Les pattes de
la Ç sont colorées comme celles de sulcifrons luevigutus, c'est-à-dire
que celles de la troisième paire sont en général entièrement claires,
jaunes et ferrugineuses, depuis la base des trochanters ; les fémurs 3
sont cependant parfois un peu rembrunis. Chez le S, les pattes sont
beaucoup plus foncées.

Répurtition

L'espèce est répandue et commune dans la plus grande partie de
l'Europe, remontant au nord jusqu'à la Scandinavie et la Finlande.
Elle est également signalée de l'Algérie et du Maroc ; sa présence en
Afrique du Nord me paraît cependant douteuse ; l'exemplaire de
Goundafa signalé par Nadig est un 5. fasciatus muuritunicus.

Vuriution géogruphique

Il ne semble pas que l'espèce varie notablement. Cependant, comme
je l'ai signalé (1951), on rencontre en Italie une race, peu différenciée,
quinquecinctus sinuatus Costa, qui se distingue pai un développement

un peu plus marqué des dessins jaunes. Les bandes abdominales
sont plus larges ; le propodeum montre presque toujours deux taches
jaunes chez la Ç, parfois aussi chez le cj ; les taches jaunes des fémurs
sont en moyenne plus grandes.
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Gorytes schmiedeknechti Handl.
Gorytes schmiedeknechti HANDLIRSCH 1888, p. 492, et- Typ. Vienne. Loc. typ. Grèce.

Morphologie

Le c? seul est connu. Je n'ai pas grand-chose à ajouter à ce qu'a
déjà dit Handlirsch. Cet auteur caractérise tout d'abord l'espèce par
la forme des antennes ; les carènes de la face inférieure des articles
du funicule sont, en effet, un peu plus saillantes que chez les autres
espèces ; vus de profil, les articles paraissent ainsi plus bombés sur
leur face ventrale ; en fait, cette particularité n'est pas très frappante.
L'espèce est caractérisée aussi par la sculpture de la face et du thorax,
d'ailleurs assez variable d'un individu à l'autre. Sur la face, on voit
une microponctuation dense, relativement forte, sans véritable gros
points, mais mêlée de stries ; celles-ci sont parfois très peu marquées,
mais peuvent aussi former une sorte de reticulation. Le mesonotum
est assez brillant, car la microponctuation est espacée ; la macroponctuation

est formée de points assez fins et nombreux, à peu près comme
chez 5. cinctus, mais irrégulièrement enfoncés, souvent allongés,
formant alors une sorte de striation longitudinale ; même chez les
individus où cette striation est à peine indiquée, la surface du
mesonotum est plus irréguhère que chez les autres espèces. Les mésopleures
sont très brillantes avec quelques points isolés, moins nets que chez
pleuripunctatus ; elles sont plus ou moins striées longitudinalement,
cette sculpture pouvant être limitée à quelques stries au voisinage de
la carène épicnémiale. Propodeum à aire dorsale irrégulièrement striée ;

sur le reste de la surface, la reticulation est assez forte, à peu près
comme chez 5. cinctus ; la partie antérieure des faces latérales, en
avant du sillon stigmatique, présente toujours quelques stries, surtout
dans sa partie inférieure. Abdomen non ponctué, sauf à la base du
1er tergite. Un caractère encore permet de distinguer cette espèce de
plusieurs autres : le mesonotum et les mésopleures présentent une
pilosité assez longue, à peu près telle qu'on la voit chez schlettereri et
procrustes.

Colorution

Sont jaunes sur le corps : le labre, le clypeus, deux taches au collare,
des taches sur les tergites 1 -6, le 7e tergite ; les individus d'Asie-Mineure
et de Palestine ont de plus de petites stries orbitaires et une tache aux
épisternes. La bande du 2e tergite est large sur les côtés, échanerée

en angle régulier (non sinuée) ; les dernières bandes sont très larges.
Scapes jaunes en dessous ; funicules noirs. Fémurs noirs avec d'assez
petites taches apicales jaunes ; tibias jaunes en avant, leur face postérieure

brun noir ; tarses 1 et 2 jaunes ; tarses 3 rembrunis en dessus.
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Répartition
Cette espèce a été décrite d'après 5 c?c? de Grèce et de Brousse ;

j'ai pu en examiner 4, ainsi qu'un et de Damas (SCHMIEDEKNECHT leg.,
Mus. Vienne) ; j'ai désigné comme lectotype 1 et de Grèce. Il serait
bien désirable, pour mieux caractériser cette espèce qui n'a plus été
signalée depuis HANDLIRSCH, d'en connaître la Ç.

Gorytes hebraeus nov. sp.

Je base cette espèce sur 2 ÇÇ de Jéricho, très semblables, et sur 1 Ç

d'Ankara, un peu différente par sa coloration et sa sculpture.

Morphologie

Taille: 10-11,5 mm. Bord antérieur du clypeus presque droit, à

peine échancré au milieu ; yeux fortement convergents vers le bas,
comme chez 5. cinctus, etc. ; la distance interoculaire au vertex est
environ 1,7 fois la distance minimum sur le bas de la face ; antennes
nettement claviformes, les articles du funicule un peu plus courts que
chez 5. cinctus. La sculpture de la face et du mesonotum rappelle beaucoup

ce que l'on voit chez cette espèce ; la face est cependant plus
mate, ce qui rend la macroponctuation moins visible ; les côtés du
thorax sont moins lisses que chez 5. cinctus ; la microponctuation est
partout plus forte et plus nette ; il y a quelques points plus gros, isolés,
sur les mésopleures, moins forts que ceux de pleuripunctatus ; la partie
supérieure des épisternes mésothoraciques et des métapleures montre
quelques fines stries horizontales. L'aire dorsale du propodeum est
grande, parcourue par de nombreuses stries longitudinales, à peine
sinueuses, les unes plus fortes les autres plus fines ; à fort grossissement,
sa partie postérieure apparaît microponctuée ; le reste du propodeum
(à l'exception de la partie antérieure des faces latérales) est finement
strié-réticulé ; sur les faces latérales, au voisinage du sillon stigmatique,
les stries s'effacent et sont remplacées par une fine ponctuation sur
fond brillant. Abdomen, comme ches 5. cinctus, sans gros points. L'aire
pygidiale, en triangle regulier, montre une sculpture qui distingue
l'espèce de toutes les autres : elle est brillante, densément ponctuée ;

les points sont fins, mêlés de quelques points un peu plus gros (fig. 8).
Les fémurs antérieurs ne sont pas très brusquement dilatés à la base,
à peu près comme chez 5. cinctus. Comme chez cette espèce, la pilosité
des mésopleures et du mesonotum est très courte.

La description ci-dessus s'applique aux ÇÇ de Jéricho ; celle
d'Ankara diffère par la sculpture un peu moms forte des côtés du
thorax et du propodeum ; il n'y a pas de stries dans la partie supérieure
des épisternes et des métapleures ; sur le propodeum, la striation s'efface
un peu dans la partie postérieure de l'aire dorsale et, sur une grande
partie des faces latérales, la striation est remplacée par une fine
ponctuation sur fond brillant.
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Colorution

Chez les individus de Jéricho, les dessins du corps sont jaunes et
bien développés, comprenant : la moitié basale des mandibules, le labre,
le clypeus (à bord antérieur testacé), des stries orbitaires, pointues en
haut, larges en bas, où elles atteignent le clypeus, le collare, les tubercules

huméraux, une tache aux épisternes, le scutellum, une tache au
postscutellum, des bandes terminales sur les tergites 1-5, les 2e et 3e

assez étroites au milieu mais fortement dilatées sur les côtés, une petite
tache aux angles postérieurs du 2e sternite. Un des spécimens (le type)
a de plus une tache à l'écusson frontal et une tache oblique sur le bas
des tempes, un peu en dessus de l'insertion des mandibules. Scapes
jaunes avec une petite tache noire dorsale ; funicules ferrugineux, les

premiers articles jaunes en dessous, un peu obscurcis en dessus.
Trochanters 1 avec une petite tache apicale jaune ; fémurs 1 noirs,
avec une strie jaune sur toute leur face inférieure et une tache
ferrugineuse à l'apex en dessus ; fémurs 2 noirs avec l'apex ferrugineux ;

fémurs 3 ferrugineux avec la base noire ; tibias ferrugineux, très peu
tachés de jaune, ceux de la première paire obscurcis en arrière ; tarses 1

et 2 jaunes ; tarses 3 ferrugineux.
Le spécimen d'Ankara a les dessins d'un jaune blanchâtre ; il n'a

pas de tache au postscutellum et la tache du scutellum est réduite.

Répartition

Le type (Mus. Vienne) porte une étiquette « Jordantal » et une
autre étiquette « Gorytes n. sp. Jericho ». Le paratype (ByTINSKI Salz
leg.) vient aussi de Jéricho, 23.3.41. Le spécimen d'Ankara (Coll.DE
GAULLE, Mus. Paris) est étiqueté « Angora 6/7 ».

Remarque

Ces ÇÇ sont bien caractérisées par la dense ponctuation de l'aire
pygidiale et par la sculpture de l'aire dorsale du propodeum ; chez les

autres espèces ayant à cet endroit des stries longitudinales peu sinueuses,
celles-ci sont toutes à peu près de même force. La sculpture étant très
différente, la pilosité beaucoup plus courte, il est peu probable que ces
ÇÇ soient celles de schmiedeknechti, dont les etct seuls sont connus.

Gorytes nigrifacies Mocs.

Hoplisus nigrifacies MoCSARY 1879, p. 134, <??• Typ. Budapest. Loc. typ. Hongrie:
Budapest.

Morphologie

L'espèce se distingue facilement de toutes les autres par la sculpture
des faces latérales du propodeum : celles-ci sont, en effet, entièrement
réticulées, tandis qu'habituellement, la partie antérieure, en avant du
sillon stigmatique, est entièrement ou presque entièrement lisse. Les
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côtés du thorax présentent d'assez nombreuses stries, plus ou moins
nettes ; les mésopleures montrent en outre des points isolés nets ; les

segments abdominaux sont ponctués, mais un peu plus finement que
chez pleuripunctatus. L'aire dorsale du propodeum n'est pas très
nettement limitée, les stries qui la parcourent se prolongeant sur le
reste de la face dorsale. Aire pygidiale striée, mais avec d'assez nombreux
points entre les stries ; parfois, les points prévalent même sur les stries.
Front et mesonotum à macroponctuation assez forte et dense. Antennes
du c? plus courtes que chez toutes les autres espèces. Fémurs antérieurs
de la Ç presque aussi brusquement dilatés à la base que ceux de pleuri-
punctutus.

Coloration

Les dessins clairs sont peu développés. La tête est entièrement
noire chez la Ç, souvent aussi chez le S, mais ce dernier peut avoir le
clypeus taché. Antennes du S noires, celles de la Ç jaunes sur la face
inférieure du funicule. Côtés du thorax souvent noirs ; parfois une
tache aux épisternes, parfois aussi aux tubercules huméraux.

Répartition

L'espèce n'a été signalée jusqu'à présent que de Hongrie et d'Espagne

; je puis ajouter la France méridionale (Carpentras, Caillan, Serres,
Le Tholonet) et la Palestine.

Variation géographique

Les spécimens de Hongrie, représentant la race typique, ont la
coloration « pontique » : dessins blanchâtres et pattes en grande partie
ferrugineuses. Je n'ai examiné que 2 ÇÇ, correspondant tout à fait
aux descriptions : tête et côtés du thorax noirs ; des bandes blanchâtres,
étroites et interrompues, sur les tergites 1 -4 ; pattes ferrugineuses
depuis la base des fémurs, mais les fémurs 1 en bonne partie noirâtres
avec une strie jaune en dessous, les tibias un peu jaunâtres en avant.
D'après les descriptions, le ç? présente aussi 4 bandes interrompues à

l'abdomen ; ses fémurs sont noirs, ses tibias en partie jaunes et
ferrugineux.

Handlirsch (1895) et Mercet (1906) ont signalé que les spécimens
d'Espagne ont les dessins d'un jaune doré et les pattes autrement
colorées ; il en est de même pour ceux de France. L'abdomen montre
quatre bandes jaunes, souvent continues et le 5e tergite peut aussi être
taché. Chez la Ç, il y a une tache aux épisternes et parfois un petit
point aux tubercules huméraux ; ces taches peuvent manquer chez le S
qui, par contre, a parfois une tache jaune au clypeus. Chez la Ç, les
fémurs sont noirs avec des taches jaunes plus ou moins développées,
pouvant s'étendre à toute la face inférieure sur les deux premières
paires ; tibias jaunes (ceux de la 3e paire plus ou moins ferrugineux)
avec la face postérieure noire ou brun foncé. Chez le S, les fémurs sont
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noirs avec une petite tache apicale jaune ; les tibias sont jaunes en
avant, plus ou moins noirs en arrière.

J'ai étudié 2 c?c? et 1 Ç de la vallée du Jourdain : Dagania (Palmoni
leg.) et Tiberias (BytinskI Salz leg.), ainsi qu'un et de Jérusalem
(Mus. Vienne). Les dessins sont jaunes comme chez les spécimens
d'Europe occidentale ; la Ç montre des bandes interrompues au quatre
premiers tergites ; les côtés de son thorax sont noirs ; ses tibias 3 sont
entièrement ferrugineux. Chez les etct, les tibias 3 sont ferrugineux en
avant, rembrunis en arrière ; l'un des exemplaires a une tache jaune
au clypeus.

Gorytes pleuripunctatus Costa

Hoplisus pleuripunctatus A. Costa 1859, p. 31, ô*9- !Typ. Naples. Loc. typ. Italie:
Calabre.

Hoplisus pleuripunctatus A. Costa var. tyrolensis KoHL 1880, p. 226, et?- Typ.
Vienne. Loc. typ. Tyrol : Bozen.

Gorytes fraternus Mercet 1906, p. 119, Ç. Typ. Madrid. Loc. typ. Espagne: Pro¬
vince de Madrid.

Morphologie

Cette espèce montre une macroponctuation très nette des
mésopleures et de l'abdomen, caractère qu'elle partage avec foveolutus ; elle
se distingue de cette dernière par l'aire pygidiale de la Ç en triangle
large, à ponctuation espacée sur fond mat et par un caractère qui la
sépare de toutes les autres espèces du groupe : la carène antérieure
(transversale) du mésosternum, au heu d'être courte et limitée à la
partie centrale (fig. 5), s'étend assez loin sur les côtés vers les carènes
épicnémiales, qu'elle n'atteint cependant pas (fig. 6). La macroponctuation

est très forte et très nette sur la face et le mesonotum ; le
propodeum est assez irrégulièrement réticulé. Chez la Ç, les antennes
sont relativement peu épaissies à l'extrémité et les fémurs antérieurs
sont plus brusquement dilatés à la base que chez les autres espèces
(fig. 12).

Coloration

Les dessins sont toujours jaunes. Mandibules généralement tachées ;

labre et clypeus très souvent noirs chez la Ç, toujours jaunes chez le et ;

parfois des stries orbitaires chez le et, jamais chez la Ç. Une tache aux
tubercules huméraux (rarement absente chez le et) et une tache aux
épisternes. Propodeum souvent taché chez la Ç, parfois chez le et ',

parfois des taches au postscutellum et aux côtés du mesonotum.

Répartition

Espèce méditerranéenne, remontant en Europe jusqu'à la Suisse
méridionale, le Tyrol, la Tchécoslovaquie ; répandue en Asie occidentale
et en Afrique du N.-O.
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Variation géographique

Les types de COSTA, provenant de l'Italie méridionale ne diffèrent
guère des exemplaires que j'ai examinés, originaires des autres parties
de l'Italie, de France, de Catalogne, de Suisse et des Balkans. On peut
donc admettre que la plus grande partie de l'Europe méridionale est
habitée par la race typique, pleuripunctatus pleuripunctatus Costa,
dont tyrolensis KoHL est synonyme. Cette sous-espèce est caractérisée
tout d'abord par une sculpture relativement faible des faces latérales
du propodeum : comme chez 5. fasciatus, au voisinage du sillon stigmatique

(en arrière de celui-ci), la striation s'efface et, sur fond brillant,
apparaissent quelques points isolés. Les dessins jaunes sont moyennement

développés, les bandes abdominales pas très larges, le clypeus de
la Ç noir. Les funicules du et sont noirs ou à peine éclaircis en dessous,
ceux de la Ç entièrement ferrugineux. Les pattes de la Ç sont en général
entièrement claires, jaunes et ferrugineuses, depuis la base des fémurs.
Chez le et, les fémurs sont plus ou moins tachés de jaune, ceux des deux
premières paires souvent jusqu'à la base en dessous, ceux de la
troisième paire parfois un peu ferrugineux ; tibias et tarses jaunes, les
tibias 3 rembrunis en arrière à l'extrémité.

Une Ç d'Asie-Mineure (Coll. VERHOEFF) a des dessins jaunes bien
développés ; elle se distingue des individus de la race typique par le
clypeus presque entièrement jaune, les scapes jaunes, les funicules
obscurcis sur toute leur face dorsale, les trochanters en grande partie
jaunes, les fémurs 3 noirs sur toute leur face dorsale.

Je possède 3 etct de Syrie (E. Schmidt leg.) qui ont des dessins

jaunes très étendus sur le corps et sur les pattes 1 et 2 ; ils ont en
particulier de larges bandes abdominales, de larges stries orbitaires,
une petite tache à l'écusson frontal ; par contre, toute la face supérieure
des tibias 3 et les tarses 3 (sauf une partie du métatarse) sont d'un
brun très foncé. J'ai vu 1 et très semblable d'Enwan.

MERCET a décrit du centre de l'Espagne un Gorytes fraternus Ç qui
se distinguerait de pleuripunctatus par sa coloration plus foncée, ses
antennes plus graciles à la base, sa ponctuation un peu plus dense. J'ai
examiné 3 ÇÇ et 4 etct de cette forme, en partie déterminés par Mercet,
provenant de l'Escoriai, Madrid, Montarco, Navalperal, Aranjuez
(Brit. Mus. et coll. mea). Je n'ai pas pu confirmer les différences
indiquées par MERCET dans la forme des antennes ; comme d'autre part
tous les caractères principaux sont ceux de pleuripunctatus, j'admets
qu'il s'agit d'une race de cette espèce : pleuripunctatus fraternus
MERCET. Morphologiquement, elle est caractérisée par une particularité
qui la rapproche de la race nord-africaine : la sculpture plus rude des
faces latérales du propodeum, qui sont densément réticulées jusqu'au
sillon stigmatique. Le 5e tergite de la Ç est dépourvu de bande jaune.
Chez la Ç, le funicule est foncé sur toute sa face supérieure ; chez
le et, d est ferrugineux foncé sur sa face inférieure. Chez la Ç, les fémurs
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sont noirs, ceux de la première paire jaunes sur leur face inférieure,
ceux de la deuxième paire avec une petite tache apicale, ceux de la
troisième paire avec une tache apicale très indistincte ; les tibias 1

et 2 sont fortement rembrunis ; les tibias 3 sont entièrement foncés

en dessus, jaunes en dessous. Chez le S, les fémurs ont des taches jaunes
peu développées, la face supérieure des tibias 3 et une grande partie
des tarses 3 sont brun foncé.

Je désigne sous le nom de pleuripunctatus barbarus subsp. nov.
la race de l'Afrique du N.-O. Elle présente en général la même sculpture

des faces latérales du propodeum que pl. fraternus. Les dessins

jaunes du corps sont en moyenne très développés ; les mandibules ont
généralement une grande tache jaune ; chez la Ç, la partie inférieure
du clypeus et le labre sont généralement jaunes, les côtés du
mesonotum, le postscutellum et de grandes taches au propodeum
sont jaunes ; chez le et, le propodeum est souvent taché, parfois aussi
les côtés du mesonotum et le postscutellum ; bandes abdominales
larges ; aire pygidiale jaune à la base. Chez la Ç, les antennes sont
entièrement claires ; chez le et, caractère déjà noté par HANDLIRSCH

(1898) et par Morice (1911), le funicule est toujours entièrement
ferrugineux sur sa face inférieure, cette couleur envahissant aussi plus ou
moins la face supérieure. Chez la Ç, les fémurs 1 et 2 sont jaunes, avec
de petites taches noires à la base ; les fémurs 3 peuvent être presque
entièrement jaunes ou, au contraire, en grande partie obscurcis ; tibias
et tarses jaunes. Chez le S, les fémurs 1 et 2 sont comme chez la Ç,

ceux de la troisième paire noirs en dessus, plus ou moins jaunes en
dessous ; tibias et tarses jaunes, les tibias 3 obscurcis en arrière à

l'apex. Par-ci par-là, on trouve des individus qui rappellent la forme
typique, ce qui n'a rien d'étonnant. J'ai examiné 34 Se et 6 ÇÇ provenant

de nombreuses localités de l'Algérie et du Maroc méditerranéens.
Je désigne comme type 1 et d'Ifrane, 27.VI.47 (coll. mea) et comme
paratypes les exemplaires actuellement en ma possession : Maroc :

Beni Mellal, 2 <?c? 1 ; Immouzer, 1 <S ; Marrakech, 2 <?<? 2 ÇÇ ;

Goulimine, 1 Ç. Algérie : Hammam bou Hadjar, 2 êtêt ; Lamoncière,
I <? 1 ; Tlemcen, I et-

Gorytes foveolatus Handl.
Gorytes foveolatus Handlirsch 1888, p. 485, et nec Ç. !Typ. Vienne. Loc. typ. Dal¬

matie.
Gorytes longicornis HANDLIRSCH 1898, p. 488, c?. !Typ. Vienne. Loc. typ. Algérie:

Tlemcen.
Gorytes dichrous Mercet 1906, p. 120, c??. Typ. Madrid. Loc. typ. Espagne.
Gorytes Usurpator Schulz 1906, p. 200, nom. nov.
Gorytes rubrocinctulus Strand 1910, p. 217, cj- Typ.?. Loc. typ. Algérie or.

Synonymie
HANDLIRSCH a basé cette espèce sur 4 etct de Dalmatie et d'Albanie

et 1 Ç de la Russie méridionale. J'ai étudié, provenant des Balkans,
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7 etc? (dont les types de Handlirsch), ainsi que 3 ÇÇ qui doivent sans
doute leur être associées. Or ces ÇÇ sont caractérisées entre autres par
une aire pygidiale fortement rétrécie en arrière et elles n'ont pas le
clypeus noir ; elles ne correspondent donc pas à la description que
donne HANDLIRSCH de la Ç de foveolatus et l'on est obligé d'admettre
que cette dernière (qui doit se trouver dans la collection Radoszkowsky)
appartient à une autre espèce que les ck? ; peut-être est-elle une forme
de pleuripunctutus. En désignant un des et3 de HANDLIRSCH comme
lectotype, je fixe dès maintenant l'espèce.

L'examen d'un assez grand nombre d'individus de longicornis
Handl., de l'Afrique du Nord, et de dichrous Mercet, d'Espagne, m'a
montré que les caractères principaux de ces formes sont les mêmes
que ceux de foveolatus et je considère donc, malgré des différences
assez nettes, qu'il s'agit de sous-espèces géographiques. ScHULZ,
notant que le Crabro longicornis de Rossi est probablement un Gorytes,
a changé le nom de l'espèce de Handlirsch en usurputor ; les deux
espèces devant appartenir à deux genres différents, ce nom nouveau
n'apparaît pas nécessaire. Il me semble à peu près certain que G.
rubrocinctulus Strand, décrit sur un seul et, n'est pas autre chose qu'un
individu de longicornis dont les dessins jaunes ont viré au rouge à la
suite de l'action prolongée de KCN.

Morphologie

L'espèce est tout d'abord caractérisée par une macroponctuation
nette des mésopleures et de l'abdomen ; sur ce dernier, elle est même
plus accusée que chez pleuripunctatus ; sur le mesonotum, et surtout
sur la face, la macroponctuation est par contre beaucoup moins forte
que chez cette espèce. La partie antérieure, horizontale, de la suture
épisternale, présente toujours de petites cannelures transversales. La
reticulation du propodeum est relativement fine et dense ; sur les faces
latérales, elle se poursuit, sans modifications, jusqu'au sillon stigmatique

; sur l'aire dorsale, les stries sont plus ou moms sinueuses. L'aire
pygidiale de la Ç est mate, ponctuée, fortement rétrécie dans sa partie
postérieure, qui est assez densément velue ; elle ressemble à celle de

procrustes (fig. 10), mais elle est un peu moins pointue et plus fortement

velue à l'extrémité ; sa forme générale varie quelque peu, mais
reste toujours caractéristique. Les antennes de la Ç sont plus grêles et
moins épaissies à l'extrémité que chez toutes les autres espèces du
groupe, se rapprochant beaucoup de la structure que l'on voit chez les
espèces du groupe de luticinctus ; chez le S également, les articles du
funicule sont plus longs que chez les espèces voisines ; les avant-
derniers sont deux fois plus longs que larges.

Coloration

Labre et clypeus presque toujours entièrement jaunes chez la Ç ;

chez le c?, le labre est toujours noir, le clypeus souvent aussi ; il y a



188 JACQUES DE BEAUMONT

rarement des stries orbitaires chez la Ç, jamais chez le et- On voit
donc que, contrairement à ce que l'on observe chez pleuripunctatus, la
tête est plus claire chez la Ç que chez le et- Chez la Ç, les antennes
sont entièrement claires ou un peu obscurcies sur le scape et les
premiers articles du funicule ; chez le c?, le scape est noir ou taché de

jaune, le funicule noir. Chez la Ç, les fémurs antérieurs sont entièrement
ou presque entièrement clairs, jaunes et ferrugineux, tandis que les
fémurs 2 et 3 sont en grande partie noirs. Chez la Ç, le scutellum est

toujours clair, le collare parfois noir.

Répurtition

L'espèce habite les Balkans, l'Asie occidentale, la péninsule
ibérique et l'Afrique du N.-O.

Variation géographique

La race typique, foveolatus foveolatus Handl. habite l'Europe
du S.-E. Comme caractères structuraux, on peut indiquer que, par
rapport aux autres races, la sculpture est moyennement forte ; les
épisternes mésothoraciques ne sont pas striés. Chez le et, les carènes
de la face inférieure des articles du funicule sont assez étroites, la
pilosité des derniers sternites est peu développée. Les dessins sont
blanchâtres, tandis qu'ils sont jaunes chez les autres races. Deux des
ÇÇ examinées avaient le labre et le clypeus clairs, tandis que, chez la

troisième, ces parties n'étaient que tachées de clair ; chez le et, la
tête est noire, seule la face inférieure des scapes étant plus ou moins
claire. Collare clair ; la Ç montre une tache aux épisternes, tandis que
les côtés du thorax sont noirs chez le et- Les bandes abdominales sont
relativement étroites, au nombre de 5 chez la Ç, de 5 ou 6 chez le et-
Chez la Ç, les fémurs 1 sont jaunes et ferrugineux, les fémurs 2 noirs,
tachés de jaune et de ferrugineux à l'apex, les fémurs 3 noirs, tachés
de ferrugineux à l'apex ; tibias et tarses ferrugineux, peu teintés de
jaune. Chez le et, les fémurs sont noirs, tachés de clair à l'apex
seulement, les tibias (avec une strie brune en arrière) et les tarses jaunes.
J'ai examiné le matériel suivant : 1 et de Dalmatie, 1 et d'Albanie et
1 et sans origine précisée qui sont les types de HANDLIRSCH (Mus.
Vienne) ; j'ai désigné le premier comme lectotype ;

1 S de Pola, KoHL
leg. et 1 c? 1 Ç de Karadagh, 20.VI.24, WucZETICZ leg. et det. (Mus.
Vienne) ;

1 et de Hongrie et 1 c? de Constantinople (Mus. Paris) ;
1 et d'Attique (Coll. VON SCHULTHESS, Zurich) ; 2 ÇÇ d'Albanie ou des
îles ioniennes, SAUNDERS leg. (Brit. Mus.).

Un et d'Anatolie : Ak Chehir, 1900, Korb leg. (Mus. Munich) me
semble appartenir à cette espèce ; il en a la sculpture et les antennes ;

ses dessins sont d'un jaune assez clair, plus développés que chez les

précédents.
J'ai examiné 2 ÇÇ de la vallée du Jourdain, l'une de Dagania

(Palmoni leg.), l'autre de Tiberias (Bytinski Salz leg.). Elles se
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distinguent de celles de la race typique par la sculpture plus forte sur
tout le corps : la ponctuation est plus dense sur le mesonotum et les
mésopleures ; les épisternes sont nettement striés longitudinalement.
Les dessins sont jaunes, bien développés. Il existe des stries
orbitaires, qui s'arrêtent assez loin au-dessus du clypeus. Une tache jaune
aux tubercules huméraux et aux épisternes. Bandes abdominales assez
larges. Fémurs 1 jaunes avec une tache noire à la base ; fémurs 2 noirs
avec une grande tache jaune apicale ; fémurs 3 avec une tache apicale
jaune et ferrugineuse ; tibias et tarses plus fortement teintés de jaune
que chez la forme typique.

Dans la péninsule ibérique habite la race foveolatus dichrous
Mercet, décrite comme espèce. Elle se distingue morphologiquement
de la race typique par le clypeus proportionnellement un peu plus
large, la macroponctuation du front un peu moins nette, les carènes
des articles du funicule du c? très étroites. Les dessins sont jaunes,
peu développés. Chez le et, la tête et le thorax sont en général
entièrement noirs, mais il y a parfois une petite tache jaune au clypeus ou
au scutellum ; chez la Ç, le labre et le clypeus sont entièrement jaunes,
les côtés du thorax sont noirs, le collare noir ou avec deux très petites
taches jaunes. Les bandes abdominales sont étroites, au nombre de

quatre chez le et, de cinq chez la Ç.
Chez la Ç, les fémurs 1 sont en général entièrement clairs, les

fémurs 2 et 3 noirs avec une tache apicale ferrugineuse ; tibias et
tarses ferrugineux, ceux de la première paire un peu jaunâtres. Chez
le et, les fémurs sont noirs avec de petites taches apicales claires ;

tibias et tarses 1 et 2 jaunes, ceux de la troisième paire en bonne partie
ferrugineux ; tous les tibias noircis en arrière. J'ai examiné d'assez
nombreux spécimens provenant des environs de Madrid, de l'Espagne
méridionale et du Portugal.

Dans le nord de l'Afrique, on rencontre la race foveolatus longi-
cornis Handl. ; Handlirsch n'a décrit que le et, comme espèce
distincte. Cette sous-espèce présente la même sculpture et les mêmes
proportions du clypeus que fov. dichrous ; les étS se distinguent par la
pilosité dressée plus dense des derniers sternites abdominaux et par
les articles du funicule un peu plus courts, avec une carène très
épaisse sur leur face inférieure. Les dessins, jaunes, sont bien développés.
Chez le et, la face inférieure du scape et tout le clypeus sont jaunes et
il y a parfois une tache à l'écusson frontal ; chez la Ç, il y a parfois
des traces de stries oculaires. Chez les deux sexes, les tubercules
huméraux, le collare et le scutellum sont jaunes ; il y a parfois une
tache aux épisternes ; les ÇÇ, et parfois les <Set, ont une tache au
postscutellum. Bandes abdominales assez larges sur les tergites 1-5 chez
la Ç, 1 -6 chez le et. Pattes de la Ç comme chez dichrous, mais les
fémurs 2 tachés de jaune à l'apex. Chez le (J, il y a des taches jaunes
assez grandes à l'extrémité des fémurs 1 et 2 ; les tibias (non ou peu
obscurcis en arrière) et les tarses sont jaunes. J'ai examiné la série
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originale de Handlirsch, comprenant 3 etct d'Oran 1895 (Schmiedeknecht),

2 oc? de Tlemcen, VI.91 (Handlirsch), et 1 e? d'Hélouan
1897 (Schmiedeknecht) ; cette dernière localité est quelque peu
douteuse ; j'ai désigné comme lectotype un des etct de Tlemcen. J'ai
examiné d'autre part 1 et de Sétif, 1 c? de Boghari, 1 et de Saïda, 3 etct
de Ouarsenis, 2 ck? de Hammam bou Hadjar, 1 Ç d'Oran, 2 ÇÇ

d'Algérie et de Tunisie, sans autre précision.
Au Muséum de Paris se trouvent 6 cTc?, étiquetés « Allier, Brout-

Vernet, R. du Buysson », ainsi qu'une Ç qui leur est associée, également
de la collection DU Buysson, mais sans étiquette d'origine. Ces spécimens

ont une coloration et une morphologie absolument semblables à

celles des longicornis d'Algérie. La présence de cette race en France
semble bien étrange et je soupçonne fortement une erreur d'étiquetage,
d'autant plus que la collection DU BuYSSON renferme aussi des
longicornis d'Algérie.

J'ai signalé (1953) qu'on rencontre au Maroc des individus
intermédiaires entre les longicornis typiques et les dichrous d'Espagne, mais
qui se rapprochent davantage des premiers. Une Ç de Meknès et 1 Ç

d'Asm sont presque identiques à celles d'Algérie ; 12 <?<?, de Tanger,
Port-Lyautey, Meknès et Volubilis ont aux articles des antennes des
carènes presque aussi larges que longicornis, mais ils ont une pilosité
peu développée aux derniers sternites. La coloration est variable ; chez
les plus clairs, le clypeus montre une grande tache jaune, la face
inférieure du scape, le collare, le scutellum et des bandes aux tergites 1 -6
sont jaunes ; chez les plus foncés, la tête et le thorax sont noirs et il
n'y a que quatre bandes à l'abdomen, tout comme chez les dichrous
d'Espagne, mais la face inférieure du scape est jaune. Il est normal,
me semble-t-il, de rattacher cette race marocaine à longicornis.

Gorytes fallax Handl.

Gorytes fallax HANDLIRSCH 1888, p. 489, (J?. Typ. Vienne. Loc. typ. Autriche :

Vienne.

Morphologie
La sculpture rappelle ce que l'on voit chez 5. cinctus, mais la

macroponctuation est plus fine et moins visible sur la face et le mesonotum ;

la Ç se distingue facilement de celle de cette espèce par son aire
pygidiale, qui est ponctuée ; par ce caractère, elle se rapproche de 5. fusciutus,

dont la séparent la macroponctuation plus faible, la reticulation
plus irrégulière du propodeum, l'absence de points sur le 2e sternite,
l'aire pygidiale à surface brillante et des caractères de coloration.
D'après Handlirsch, le S se distingue de celui de 5. cinctus par sa

macroponctuation plus faible sur le mesonotum ; ce caractère est bien
difficile à apprécier, d'autant plus que la force de la ponctuation est
variable chez 5. cinctus. Chez tous les spécimens que j'ai examinés,
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j'ai par contre remarqué un caractère qui sépare le c? de fallax de
celui de toutes les autres espèces du groupe : le postscutellum et la
partie postérieure du scutellum sont très nettement striés longitudinalement

; cette sculpture fait paraître le postscutellum crénelé. On voit
apparaître cette striation sur le bord postérieur du postscutellum
seulement chez la Ç de fallax et chez quelques autres espèces. Je note
encore, chez le seul et actuellement à ma disposition, que les antennes
sont plus longues que chez 5. cinctus, les avant-derniers articles étant
deux fois plus longs que larges.

Coloration

Les mandibules et le labre peuvent être tachés de jaune chez la Ç ;

ils sont noirs chez le c? ; clypeus jaune ; des stries orbitaires toujours
bien développées chez la Ç, rarement réduites chez le et- Une tache
aux tubercules huméraux et, assez souvent chez la Ç, une tache aux
épisternes. Des bandes jaunes aux cinq premiers tergites. Face
inférieure du scape jaune ; funicule noir chez le et, clair en dessous chez
la Ç. Chez la Ç, les fémurs sont noirs, ceux des deux premières paires
pouvant avoir une petite tache apicale claire ; tibias (obscurcis en
arrière) et tarses jaunes. Chez le c?, les fémurs sont noirs, les tibias et
les tarses 3 plus ou moins complètement obscurcis.

Répartition
Cette espèce est assez répandue, mais semble rare partout. Handlirsch

l'a décrite d'après 2 çk? et 3 ÇÇ de Suisse, 1 Ç de Vienne, 1 c?

du Caucase et 2 ÇÇ sans origine. L'on pourrait désigner comme type
la Ç de Vienne, mais je ne l'ai pas examinée. Depuis lors, l'espèce a
été signalée d'Allemagne (Iburg), des Pays-Bas, du Tyrol, de
Tchécoslovaquie et de Catalogne. J'ai moi-même examiné les individus de
Suisse décrits par HANDLIRSCH (Mus. Bâle), 4 c?c? et 3 ÇÇ des Pays-
Bas, 2 ck? et 3 ÇÇ d'Allemagne, le? et 1 Ç de France; Nyons et
Maisons Laffitte (Mus. Paris).

Gorytes quinquefasciatus Panz.

Mellinus quinquefasciatus PANZER 1798, Fase. 53, T. 13, Typ. Loc. typ. Autriche.
Hoplisus quinquecindus v. geniculatus CoSTA 1869, p. 79, Ç. Typ. Loc. typ. Sicile.
Hoplisus eburneus CHEVRIER 1870, p. 270, c??. !Typ. Genève. Loc. typ. Suisse : Nyon.
Hoplisus anceps MoCSARY 1879, p. 133, r??. Typ. Budapest. Loc. typ. Hongrie.
Gorytes intercedens HANDLIRSCH 1893, p. 281, ct. Typ. ?Madrid. Loc. typ. Espagne :

Madrid.
Gorytes quinquefasciatus v. mauritanica Handlirsch 1898, p. 489, <?¥• !Typ. Vienne.

Loc typ. Algérie : El Kantour.

Synonymie

Le type a probablement disparu, mais la description et la figure ne
laissent guère de doutes sur l'identité de l'espèce. H. anceps Mocs.,
dont des exemplaires typiques ont été examinés par HANDLIRSCH, est
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synonyme de la race typique. H. eburneus Chevr. et G. intercedens
Handl., doivent, tout comme mauritunicus Handl., être considérés
comme sous-espèces géographiques.

Morphologie
La macroponctuation est toujours nette, quoique parfois fine, sur

le mesonotum, qui est brillant ; côtés du thorax brillants, sans stries ni
points, ou avec quelques points peu visibles sur les mésopleures. Le
propodeum est brillant aussi ; sa sculpture est variable, mais il n'est

jamais aussi irrégulièrement réticulé que chez 5. cinctus ; sur l'aire
dorsale, les stries, peu sinueuses, peuvent s'effacer dans la partie
postérieure ; sur les faces latérales, la striation n'atteint généralement
pas le sillon stigmatique ; en arrière de celui-ci se trouve donc une
zone lisse plus ou moms étendue, montrant souvent quelques points.
L'abdomen est beaucoup moms distinctement ponctué que celui de
pleuripunctutus ; cependant, à fort grossissement, on voit, particulièrement

sur le 2e sternite, de petits points espacés, plus nets que chez
5. cinctus par exemple. Aire pygidiale en triangle régulier, mate, avec
des points isolés. En regardant l'insecte par devant, on remarque que
les carènes épicnémiales, dans leur partie supérieure, rejoignent la base
des tubercules huméraux en formant une courbe régulière, tandis que,
chez les espèces précédentes, elles forment à cet endroit un angle
plus ou moms net ; ce caractère n'est pas facile à observer.

La Ç, ayant l'aire pygidiale régulièrement triangulaire, ponctuée, le
mesonotum nettement ponctué, l'abdomen sans gros points, ne pourrait
être confondue qu'avec fullux. Le c? est surtout voisin de ceux de

procrustes (auquel on se reportera) et de 5. cinctus ; j'ai indiqué
précédemment (1951) les meilleurs caractères distinctifs, basés sur les détails
de sculpture qui viennent d'être cités. J'ajouterai ici une particularité
que j'ai découverte récemment, permettant de distinguer le c? de
5. fasciatus de celui de toutes les autres espèces, mais qui n'est
malheureusement pas toujours facile à observer. La partie médiane des sternites
4 et 5 et la base du 6e portent une assez longue pilosité dressée ; lorsque
les derniers segments ne sont pas emboîtés trop profondément et que
l'on examine l'insecte de profil sur fond clair, cette pilosité est très
visible ; par contre, ces poils sont cachés si les derniers segments sont
fortement emboîtés.

Colorution
Celle-ci est très variable ; citons, comme constante, la coloration

claire de la face inférieure du scape, du collare, des tubercules huméraux
et du scutellum (au moins chez la Ç).

Variation géographique
Elle est très marquée et il faudrait disposer d'un matériel plus

abondant que celui que j'ai eu à disposition pour la tirer complètement
au clair.
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La race typique 5. fasciatus 5. fasciatus Panz. habite l'Europe
du S.-E. depuis l'Autriche et la Tchécoslovaquie ; peut-être s'étend-elle
en Asie. La sculpture du propodeum est relativement forte. Les dessins
sont blanchâtres et peu développés. Labre noir ; clypeus en général
entièrement noir chez la Ç, parfois aussi chez le c? ; pas de stries
orbitaires ; pas de tache aux épisternes ; bandes abdominales, étroites, souvent
interrompues chez le c?. Le funicule de la Ç est entièrement ferrugineux
ou à peine obscurci sur le dernier article ; celui du c? est noir. Chez la
Ç, les pattes sont noires avec l'extrémité des fémurs 1 et 2, une grande
partie des fémurs 3, les tibias et les tarses ferrugineux, peu tachés de
jaune ; les tibias 1 sont rembrunis en arrière. Chez le c?, les fémurs
sont comme chez la Ç ; les tibias (obscurcis en arrière) et les tarses
1 et 2 sont jaunes ; tibias et tarses 3 en grande partie ferrugineux, peu
tachés de jaune.

En Suisse, on trouve une race de petite taille à sculpture du propodeum

moins forte que chez la race typique ; l'aire dorsale est souvent
lisse en arrière. La couleur des dessins clairs est, selon les individus,
jaune ou blanchâtre, sans intermédiaires ; on trouve ces deux formes
côte à côte dans les mêmes localités. Ces dessins, sur le corps, sont
semblables à ceux de la forme typique, mais le clypeus de la Ç présente
toujours une ou deux taches claires. Chez la Ç, le funicule est obscurci
en dessus, généralement sur toute sa longueur ; les premiers articles
sont parfois entièrement clairs. Pattes colorées comme chez la race
typique, le ferrugineux un peu plus teinté de jaune, surtout chez les
individus à dessins jaunes. On peut nommer cette race 5. fasciatus
eburneus Chevr., bien que la description de Chevrier s'applique en
principe aux individus à dessins blanchâtres. Cette forme a été décrite
d'après un couple des environs de Nyon (Vaud) ; elle n'a pas été
retrouvée dans cette région, mais elle est commune dans le Valais, de
Martigny à Brigue et dans le bas des vallées latérales.

Les individus de France que j'ai étudiés (Digne, Callian, Toulouse,
Grépiac), de même que quelques individus de Suisse (Genève et
versant sud des Alpes) ont les dessins, toujours jaunes, plus développés
que chez les races précédentes. Le clypeus est en grande partie jaune
chez les deux sexes, et il y a parfois de petites stries oculaires ; il y a
souvent chez la Ç, parfois aussi chez le c?. des taches sur les épisternes,
le propodeum et le 6e tergite. Bandes abdominales assez larges. Les
funicules de la Ç sont plus ou moins obscurcis en dessus sur toute leur
longueur, ceux du c? souvent ferrugineux en dessous. Sur les pattes, la
couleur ferrugineuse est en grande partie remplacée par du jaune.

Cette race française est reliée à la race typique, soit au nord, soit
au sud des Alpes, par divers intermédiaires ; je n'ai vu jusqu'à présent
que peu de spécimens, dont voici une brève description.

Une Ç de Thurmge est colorée comme la forme typique, mais avec
le funicule obscurci en dessus sur toute sa longueur ; elle se distingue
d'eburneus par le clypeus noir, la taille plus grande. J'ai examiné 8 c?c?

13
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et 3 ÇÇ du Palatinat, à dessins, jaunes, bien développés ; les ÇÇ ont
une grande tache jaune au clypeus et l'une d'entre elles de petites
taches aux épisternes et au propodeum ; en cela ces ÇÇ se rapprochent
de la race française, mais elles ont le funicule à peine obscurci en dessus
et les pattes colorées comme chez la race typique. Une Ç des Pays-Bas
(Tilburg) se distingue des précédentes par sa tête noire.

Les individus italiens ont les dessins jaunes, en moyenne plus
développés que chez la race typique ; chez les ÇÇ, il y a souvent des
taches aux épisternes et au propodeum. Les funicules, chez la Ç, sont
tantôt entièrement clairs, tantôt un peu obscurcis sur leur face
supérieure ; chez le c?, ils sont généralement ferrugineux en dessous. La
proportion du jaune et du ferrugineux sur les pattes varie également.
Il faudrait voir bien du matériel pour savoir si cette variation, en Italie,
s'ordonne géographiquement. Certains spécimens sont tout à fait
semblables à ceux du Palatinat signalés ci-dessus. Costa a décrit sous
le nom de var. geniculutus des ÇÇ de Sicile ayant le clypeus noir avec
deux taches jaunes, la bande du 2e tergite subinterrompue ; je n'ai
pas vu de spécimens siciliens et je ne puis me prononcer sur la valeur
systématique de cette forme ; les types n'existent pas dans la collection
Costa.

Dans la péninsule ibérique et dans certaines parties des Pyrénées
françaises, on trouve une race bien différenciée : 5. fasciatus inter-
cedens Handl. Handlirsch a tout d'abord décrit, comme espèce
distincte, le c? seul, en le plaçant dans le groupe de kohli ; Mercet a
ensuite décrit la Ç, indiquant que l'espèce est voisine de 5. fasciatus,
lequel ne se trouve pas en Espagne. Cette forme se rattache tout à fait
normalement à celle de France et il est logique de la considérer comme
sous-espèce. Morphologiquement, elle est caractérisée par sa grande
taille, ses téguments très brillants, la macroponctuation plus fine sur
la tête et le mesonotum ; sur l'aire dorsale du propodeum, les stries
sont presque toujours effacées en arrière, caractère que l'on rencontre
fréquemment aussi chez les spécimens de Suisse ou de France ; sur
les faces latérales du propodeum également, la striation est peu accusée.
Les dessins sont jaunes, en moyenne plus développés encore que chez
la race française ; on voit souvent une tache aux mandibules et des
stries orbitaires ; le labre est souvent jaune, le clypeus entièrement de
cette couleur ; il y a presque toujours des taches aux épisternes et
d'autres, plus grandes, au propodeum ; bandes abdominales larges ;

aire pygidiale jaune. Les funicules de la Ç sont plus ou moins obscurcis
en dessus sur toute leur longueur, ceux du c? plus ou moins ferrugineux
en dessous. De grandes taches apicales jaunes aux fémurs 1 et 2 ;

des taches plus petites aux fémurs 3 ; tibias et tarses en grande partie
jaunes. La race a été décrite des environs de Madrid, d'où j'ai vu
quelques spécimens. J'ai également étudié 1 c? et 1 Ç de Seville, 1 et

et 1 Ç du Portugal, 2 ç?c? et 3 ÇÇ de Vernet-les-Bains, dans les Pyrénées
orientales.
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Handlirsch a décrit 5. fasciatus mauritaniens d'après 3 <?c? et
2 ÇÇ de la province de Constantine. J'ai examiné 1 c? et 1 Ç de cette
série originale, 1 et de Bòne, 1 Ç d'Alger et de nombreux spécimens
du Maroc : Tanger, Port Lyautey, Ijoukak. Cette race nord-africaine
ressemble beaucoup à intercedens et il est curieux que HANDLIRSCH
n'ait pas fait le rapprochement. Les spécimens chez qui l'aire dorsale
du propodeum est striée jusqu'à l'extrémité sont peut-être plus fréquents.
Les dessins jaunes sont encore plus développés. Chez la Ç, le funicule
est entièrement clair et les fémurs postérieurs sont jaunes et ferrugineux,
sans couleur noire.

Gorytes africanus Mercet

Gorytes africanus Mercet 1905, p. 464, Ç. Typ. Madrid. Loc. typ. Maroc : Tanger.

Morphologie

Par son aspect général, ses téguments brillants, son aire pygidiale
ponctuée, cette espèce se rapproche beaucoup de 5. fasciatus muuri-
tanicus. Les caractères distinctifs sont les suivants : la macroponctuation
est beaucoup plus fine sur la face, absente sur le mesonotum et l'abdomen

; la ligne médiane enfoncée de la face est plus nette ; l'aire dorsale
du propodeum est lisse dans la plus grande partie de sa surface, striée
à la base seulement ; la tête, vue de face, et le clypeus sont proportionnellement

plus larges ; les derniers sternites du c? sont dépourvus de
longue pilosité.

Coloration

Les stries orbitaires sont plus développées que chez 5. fasciatus ;

la face, en dessous des antennes, peut être entièrement jaune ; c'est le
cas chez les ÇÇ décrites par Mercet et chez le c? que je possède ; chez
d'autres ÇÇ, l'écusson frontal et la partie supérieure du clypeus peuvent
être noirs ; bord antérieur du clypeus testacé. Les épisternes et le
propodeum peuvent, d'après Mercet, être tachés ; les tubercules
huméraux le sont toujours. Bandes abdominales larges. Chez les deux
sexes, le scape et le pédicelle sont jaunes, le funicule clair en dessous,
foncé en dessus. Mercet décrit les pattes de la Ç comme étant jaunes
avec les fémurs striés de noir ; chez les ÇÇ que j'ai vues, les pattes sont
jaunes et ferrugineuses, sans coloration noire ; chez le c?, les fémurs sont
en grande partie noirs. On voit, d'après ce qui précède, que la coloration,
chez cette espèce, semble assez variable ; il sera intéressant, avec un
matériel plus abondant, de rechercher si cette variation est individuelle
ou géographique.

Répurtition

Maroc ; Mercet a basé son espèce sur des ÇÇ de Tanger ; j'ai étudié
1 c? et 1 Ç de Port Lyautey et 1 Ç de Marrakech.
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Gorytes procrustes Handl.
Gorytes procrustes HANDLIRSCH 1888, p. 490, <?$. Typ. Vienne. Loc. typ. Europe S.-E.

Morphologie
Cette espèce doit, me semble-t-il, se placer au voisinage de 5. fascia-

tus ; la Ç s'en distingue facilement par son aire pygidiale fortement
rétrécie dans sa partie postérieure, qui montre une nette pilosité (fig. 10).
Le c? est plus difficile à reconnaître ; il n'a pas, sur les derniers sternites,
la longue pilosité de 5. fasciatus, mais le caractère n'est pas toujours
visible. On peut indiquer les caractères suivants permettant de distinguer
chez les deux sexes procrustes de 5. fasciatus, mais ils sont difficiles à

apprécier sans matériel de comparaison. La partie antérieure du clypeus
est plus densément ponctuée ; la macroponctuation du front et du
mesonotum est plus forte ; la microponctuation des mésopleures est
plus espacée ; la sculpture du propodeum est plus rude, intermédiaire
entre celle de 5. fusciutus et celle de 5. cinctus, les faces latérales étant
entièrement striées jusqu'au sillon stigmatique ; la ponctuation de
l'abdomen, en particulier sur le 2e sternite, est encore plus fine ; enfin,
la pilosité est nettement plus longue sur les mésopleures et le mesonotum.
Le c? de procrustes est voisin aussi de celui de 5. cinctus ; il s'en distingue
souvent par ses dessins pâles ; morphologiquement, on peut indiquer
qu'il a une sculpture moins rude sur le propodeum, une microponctuation

plus espacée sur les mésopleures, des carènes épicnémiales,
comme celles de 5. fasciatus, pliis régulièrement courbées dans leur
partie supérieure.

Coloration

La coloration semble assez constante ; les dessins sont généralement
blanchâtres, parfois d'un jaune plus soutenu, surtout chez le c?. Chez
la Ç, les mandibules peuvent avoir une tache claire ; labre noir ; clypeus
noir ou avec des taches ou une bande claire ; chez le c?, les mandibules
et le labre sont noirs, le clypeus est parfois entièrement noir, jamais
entièrement clair. Une tache aux tubercules huméraux, manquant
parfois chez le c?, et parfois une tache aux épisternes. Abdomen avec
cinq bandes fréquemment interrompues, assez étroites, mais la 2e plus
brusquement élargie sur les côtés que chez 5. fasciatus. Scapes clairs
en dessous ; funicule noir chez le c?, clair en dessous chez la Ç. Chez
la Ç, l'extrémité des fémurs 1 et 2, la moitié apicale des fémurs 3, les
tibias et les tarses sont ferrugineux, à peine teintés de jaunâtre. Chez
le c?, les fémurs sont presque entièrement noirs, les tibias (rembrunis
en arrière) et les tarses jaunes, ceux de la dernière paire tirant un peu
sur le ferrugineux.

Répartition
L'espèce habite l'Europe méridionale. HANDLIRSCH l'a basée sur

des spécimens de Corfou, de Fiume, d'Italie, d'Autriche et de Hongrie,
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parmi lesquels il faudra désigner un lectotype. On connaît également
procrustes d'Espagne, de Grèce, de Slovaquie, de la Russie méridionale
et d'Arménie. J'ai examiné une vingtaine de spécimens et je puis
ajouter la France (Toulouse et Pyrénées orientales : Salses et Samt-
Nazaire) à la liste des pays habités par l'espèce.

GROUPE DE KOHLI

Laevigorytes Zavadil 1948, p. 66. Typ. Gorytes kohli Handl.

Une seule espèce paléarctique prend place dans ce groupe, assez
nettement isolée des précédentes par les caractères suivants. L'abdomen
peut être qualifié de « subpétiolé », le 1er segment étant nettement plus
long et plus étroit que chez les espèces des groupes précédents (fig. 4).
Le caractère est cependant moins accusé que chez les Lestiphorus, par
exemple. L'aire dorsale du propodeum est lisse, sans striation, crénelée
à la base et munie d'un sillon médian ; chez 5. fasciatus et africanus,
appartenant au groupe précédent, on remarque une tendance vers la
réalisation de ce caractère. Les tempes sont peu développées. Le
mesonotum est déprimé dans toute sa partie médiane. Handlirsch
n'a pas signalé un caractère assez important : comme chez les Hoplisoides,

la carène antérieure, transveisale, du mésosternum atteint de
chaque côté les carènes épicnémiales. Les pattes du c? sont assez grêles.
La pilosité est longue, particulièrement sur les mésopleures où les
poils, dressés et assez rigides, prennent naissance dans des points isolés
sur fond brillant.

Par ailleurs, on peut noter que, comme dans le groupe de 5. cinctus,
les yeux sont fortement convergents vers le clypeus. Les antennes sont
assez longues, celles de la Ç peu claviformes. Aire pygidiale à ponctuation
espacée.

Handlirsch avait placé dans ce groupe, à côté de ^o/î/i, intercedens
Handl. ainsi qu'une espèce éthiopienne et des espèces mexicaines.
Comme nous l'avons vu, intercedens est une sous-espèce de 5. fasciatus.
Quant aux autres espèces, il faudra déterminer si leur ressemblance
avec k°hli résulte d'une convergence ou d'une parenté véritable.

Gorytes kohli Handl.

Gorytes kohli HANDLIRSCH 1888, p. 511, c??. !Typ. Vienne. Loc. typ. Dalmatie.

Morphologie

Je n'ai rien à ajouter à ce qui vient d'être dit ci-dessus et à ce qu'a
déjà indiqué HANDLIRSCH.
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Coloration

Les dessins jaunes sont plus développés que chez les espèces des

autres groupes. Voici quelques compléments à la description donnée
par Handlirsch. Chez la Ç, le clypeus présente une grande tache
noire médiane ; le bas des tempes et le vertex montrent de petites
taches jaunes. Une Ç de Syrie diffère du type par le funicule entièrement
ferrugineux, la présence d'une tache au postscutellum et de deux très
petites stries discales au mesonotum. Chez le <?> l'écusson frontal est
taché de jaune et le funicule est ferrugineux à la face inférieure.

Répartition

Handlirsch a décrit l'espèce d'après 1 c? et 1 Ç de Dalmatie, que
j'ai examinés (désignant la Ç comme lectotype) et 1 c? de Fiume. J'ai
reçu également à l'examen du Musée de Vienne 1 c? de l'île de Krk
(Mader) et 1 c? de Karadagh (Wuczeticz). Au Muséum de Paris se

trouve 1 Ç de Syrie : Ghazir (P. Beraud).

Espèces douteuses

Je donne ici de brèves indications sur quelques espèces d'auteurs
anciens que l'on ne peut tirer au clair avec certitude sans l'examen des

types ; elles sont sans doute synonymes d'espèces bien connues.

Crabro calceatus Rossi 1794, p. 122, Ç. Typ.?. Loc. typ. Italie : Toscane.
Le type a sans doute disparu. Handlirsch place cette espèce dans

la synonymie de 5. cinctus, indiquant qu'elle pourrait être aussi bien
pleuripunctutus, 5. fasciatus ou sulcifrons. Rossi disant que les antennes
sont claires, il s'agit sans doute d'une Ç, mais très probablement pas
de celle de 5. cinctus, qui a les antennes foncées en dessus. Les ÇÇ
italiennes de 5. fasciatus ont les fémurs en grande partie noirs ; celles
de pleuripunctutus ont le clypeus noir et deux taches sur les côtés du
thorax. Il s'agit donc probablement de sulcifrons laevigatus, mais le
doute est trop grand pour changer le nom de ce dernier.

Mellinus arenarius PANZER 1798, Fase. 53, T. 12, c?. Typ.?. Loc. typ.
Autriche.
Le Dr F. KfJHLHORN m'a signalé que la collection Sturm, à Munich,

où se trouvaient des types de Panzer, a probablement été détruite
pendant la dernière guerre. Handlirsch admet que M. arenarius est
un c? de 5. cinctus dont les dernières bandes abdominales jaunes ont
été décolorées post mortem. Qu'il s'agisse d'un c? de Gorytes ayant
subi cette décoloration, c'est probable ; qu'il s'agisse d'un 5. cinctus
est beaucoup moins certain.

Gorytes cinctus Latreille 1804 (b), p. 308, Ç. Typ. Loc. typ. France.
Le type a probablement disparu. Ce nom résulte d'une erreur

typographique, puisqu'il devrait être la traduction de « Gorytes à cinq
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bandes » et que LATREILLE l'assimile au Mellinus 5. cinctus Fabr. ; en
1809, il indique d'ailleurs « Gorytes 5. cinctus Latr. Hist nat... p. 308».
La description, très brève, peut s'appliquer à la Ç de 5. cinctus comme
à celle d'autres espèces.

Gorytes ruficornis LATREILLE 1804(b), p. 309, Ç. Typ.?. Loc. typ.
France.

C'est le nom que LATREILLE donne au Mellinus 5. cinctus de PANZER

(72, 14) qu'il suppose être une espèce différente de celui de FABRICIUS ;

en 1809, il admet qu'il s'agit d'une variété de 5. cinctus F. L'insecte
décrit ayant les antennes d'un jaune roussâtre, des taches au propodeum,
les pattes jaunes avec la base des fémurs antérieurs noirs pourrait bien
être la Ç de sulcifrons laevigatus.

Hoplisus Lacordairei LEPELETIER 1832, p. 64, et- Typ. Turin. Loc. typ.
France : Paris ou Lyon.
Le type existe dans la collection Spinola, mais je n'ai pas pu

l'étudier. D'après HANDLIRSCH, cette espèce serait synonyme de 5.
fasciatus ; si cette supposition est exacte, lacordairei pourrait désigner la
race française de cette espèce. D'après la description, cependant, ce

pourrait tout aussi bien être le c? de 5. cinctus.
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